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Notre commerce et nos

industries

Aprds les éwutions que vient do nous

sguser Ja découverte des scandales d'Ot-

tawa, il semble qu'il cst permis à colui

qui à payé et qui paie encore pourtou-

tes ces turpitudes comwisos en haat

lion, hc pa :© pouple que l'on taxe

et pressure . © ent manières,après l‘avoir

leurré avec des promesses en l'air et do

 

faussos protestations d'amitié ; il sem-

ble, dis-je, qu’il doit être maintonant

pormis à ce pauvre peuple de so deman-

dr co qu’il à reçu en retour do sa molle

complaisance ct de sun naïf bon-vouluir,

Car, en fin de compto, c'est bion lui qui

paie, avec lo tvuvail de srs mains, toutes

ces dilapidations du trésor publie, que les

enquêtes font découvrir et sur leaguelivs

on se hâte toujours, après un certain

temps, du jeter un voile pour en faire

C’est le

peuple travaisleur qui en souffre, et non
oublier les suites déza-treusos.

pas ces favorisés quo dos mil-jons bien ou

mal acquis mettent tonjouts à l'abri des

con équences du louv propre incurie où

malhoniêteté.

A quoi, par oxemple, aura servi toute

cotte série d'enquêtes qui ont prolongs

Ia session du parlement d'Ottawa, cette

année, sice n'est à faire dévoiler dus

maux auxaucls on no veut évidemment

Spyorter aucun 1oméde, à découvrir des

coupables que l'on n'a pas osé punir, à

tcnaluter le développement d'un système

ruinenx om: l'on ost nésmmoins Lien

décidé do litssor continuer, et si ce n'est

encuro à avoir augmenté les dépenses et

lesindemuités de cetto mémorable session

parlementaire, tous frais ‘quo le peu-

ple, lui, devia pwyer anna dire un mot.

C'uat lui qui a d'atord payé lea frais

d'institution do :outa cotte procédure

qui ne devait aboutir à rien ; c'esb lui

qui a indemnisé de sw bourso les accura-

teurs ct les témoins à chargo ; c’est

encore lui qui à payé les avo:sts de In

défense ; c'est lui qui à payé les juges,

et tout cc'u dans une cause où c'était lui

qui était le lésé, le volé, la victime.

Pauvre dupe, va:

En échanve donc de sa Louliomie et do

son intarissable générus té, il doit ini

être permis de s'onquérir un peu du la

façon dent ont été remplies les promes-

sos qu'on lui faisait naguère aux grands

jours des luttes ciectorales.

U no s'agit pus ici d'une question de

fuuges où de blous. On s'est malhen-

rousement déjit trop arrêté à cos distine-

tions que l'on se Dborucrait i trouver

pudriles si elles n'étaïont trop souvent

la soureo ridienle de heaucoup de nos

déconvenues ot de nos désastres, Jn-

visigeons aujourd'hui In question avec

touto l'attet:tion que nous devons aux

intérèls de notre pays, à l'avancement

de nos institutions ot an mmnintion de

notre raco au numbre de celles qui mar-

thent avecle progres. Examinous la

route que nous avons parcourue durant

la dernièro décade, ot. vayons un pousi,

à l'instar des autres pays, le Canada a

Kvancé. Si nous— avons progressé, quand

mimo ce progrès ne serait qui peine

sensible, parsistons encore ; nuus som-

nus dans la bonny voie, ot saclions en

remercior nos gouvernants sans lear

lésiner—les quelques millions qu'ils au-

Font empuchés en travaillant & notre

avancement ! Mais esi nous somes

testés atationnaires, ou si nous avons

rétrogradé, il est temps, grandement

temps que nous songions à sortie do
l’ornière ou à curriger notre marche.

On se rappolle qu’en 1878 lo peaplo

canadien fut appelé à se prononcer sur

la grando question du libre-échange ot
do In protection, et que le parti consor-
Vatrur renversa le guuvernoment Me-
Konzio à l’aide dos muts ronflants do
Protection at de Politique nationale qu'il
promena sur tous les hustings, C'était le
icul item sérieux de son programme ot
Divusait ai l'on négligea ‘d'en faire va-
loir les mérites vrais on supposis, La
discu:sion so fit uniquement sur cette
Question, d'un bout à l'autre du pays,
Ton pas avec lu sang-fruid ob l'attention
qu'il eût fallu pour bien approfondir uno
slfairo aussi épineuse, mais avec uno ai-
Brour et un snus-gèno d'expressions qui
Prouvaient bien qua l'on était loin do
vouloir chercher lo vrai mérito de la
cause ot In justo solution du problème.
Elle roula oxclusivement sur les mots,
*b 14 plupart des discours politiques
do l'époque ae résumèrent à ceci :

©  

Méssienrs les éceteurs, Élise-moi! Je

suis pote Le proteclion, c'est-t-dire pour

que cous sovez 3 votégés. Muu adversaire,

fui, vet ace à Cu Fyntestion, c'est-à-dire

pear Lend pu gue rons Sages aidés dans

cos lutles noue Ita producteurs étren-

tes

Ft pendant plus d'un an on n'ontondit

partout que do ces raisonnemonts pué-

rils. Co fut 13 thème de toutes’ lus con-

versations, ct comme nous l'avons dit

plus haut, les opinions, naturclloment,se

vangorent du côté du soleil lovant de la

protection, Pouvait-on faire autremont ?

On dovait tons devenir riches avant dix

aus, linfin il s’est débité sur ce sujet

plus d'insauités qu'il no s'en est jamais

dit sur tous les autres cnsemble.

Malgré le gravité de la situation, il

était amusant parfois de voir avec quelle

fucl'ité et quel aplomb, on tranchait

cette question quo los plus grands écu-

nomistes du monde n’ont jumais abordée

sane crainte, et ne sont jamais parvenus

à dédrouiller qu'après dus années du ré-

flexion et d'étude, I! fallutä l’Ang'ate-

re au-detà d'un quait de siècle pour arr.-

vor it uno solution de co problème qui,

naturellement, vario avec les circonstan-

ces de lieu, d'époque, de rapports inter-

nationaux et de mille autres choses.

Sir Rob.rt l’eel était donc uno buse puis-

qu'il considéiait cette question du libre-

échinge etde la protection l’uno des

p'us séricuses et des plus difficiles à ap-

profondir. Ah ! s’il avait eu dans sun

conseil dos gens futés comme certains

da nos canadiens, il n'aurait pas où tant

et

n'aucsit pas, comme il l'a fait, joué

de peinuo b embrasser la situation,

aussi souvent l’oxistenco de son mi-

nistève 1

Mais en 1878, l'esprit de nos puliti-

ciens so trouvait sullisamment éclairé,

paraît-il, pour ponvuie trancher le nœud

gordien d'an soul coup, et avec une

promptitude et unu sdreté du juggemont

qui contrasiaient énornement avec les len-

teurs et les hés.tations du grand homie

d'Htut anglais,

En effet, quo nous disait-on sur les

hustings, dans los journaux et partout?

Avac la protection,” c'était l'âge d'or qui

réapparaissait ct Loul le mondo allait de-

vouirrichissime. De nowbrouzes manu-

factures allaient surgir de tous cûtés, los

‘cinq ecnt mille can vtiens disséminés dans

Jeu lS.ats-Unis tevensient à tire d’aile,

Noa greniers s'umplissaient, nos bourses

devenaient trop petites. Nos voisins

étaient forcés de venir chercher, en sup-

pliant, le surplus de nos produits, tandis

quo news fermions Ja porte à tout ce

qu'ils auraient pu nous offrir en échan-

ge. Peau système, on vérité, qui n'out

qu’un seul défaut, celui do ne pouvoir

étro mis cu opération tel qu'on l’avait

représenté.

Bref, Sir John Macdonald revint. au

pinacle et nous climes lv protection.

Pendant tonte la durée do la lutte élec-

turale on avait proslumé bien haut les

droits de chacuno des c'asses d'éectours

a la sollicitude du gouvernement et l'on

avait prédit que lo systéme do 1a protec:

tion aurait des bienfaits pour toutes in-

distinetement.  L'agviculteur ccrait pro-

tégé, l'ouvrier sernit protégé, lo mar-

chand, l'industriel, l'entropreneur sa-

raiont protégés ; lo pauvre aurait sa large

part : tout la monde, onfin, devait béné-

ficier de cette politique toute neuve quo

l'on qualifia pompeusoment de nationale,

afin do mieux attirer tous les didérentes

classes de notre popu'ation duns les fal-

Iacioux dusacins de nos politiciens as-

soiffés.

Nousallonamaintenant voirquisontceux

d'entre nous qui profitèrent tout d'abord

Et ceci

nous portera à faivo ici uno petito étude

des bienfaits de In Protection.

dutarif douanier qui a régi les importa-

do-

puis douze ans que ls protection, grande

comme le monde, au dire de feu Sir

John et de ses adoptes, couvre do son

tions de marchandises en Canada,

nile les petits comme les gros (lacteurs

du lerritoire canadien.

Que l'on pronno le mat Protection

daus l'Accoption que l'on voudra, on po.

litique où autrement, il y a toujours

mille façons d'en apprécier la valeur et

On sait co que,

parfois, un vegard prolectenr, par exom-

d’en faire l'application.

ple, renferme de désagréable et mômo
do désobligeant. Nous alluns voir com-

ment un tarif réputé protecteur peut

quolquefois devenir singulièrement ond-

roux pour los classes mémes qu'il était,

on apparence du mains, destiné à pro-

téger davantage.

Jon établissant lo tarif protecteur on

no pouvait avoir on vue que doux motifs

avounbles : la question du revenu et

colle de l'encouragement de nos 1:dus-  

tries, Or, ces deux buts pouvaient fort

bien être atteints égalemout et du

même coup à l'aide d'un simple impôt

sur la valour des articles étrangers.

Mais le gouvernement ne so con‘enta

pas de cela. Non seulement il crés los

impôts al relarem, mais encore il y

ajouls les droits dits specisipies qui s'ap-

pesuntissont avoc une (gale force sur

toutes les wradations de qualités et do

valeurs. En un mat, il préleva sur des

artic'es de qualité infériouro le même

impôt que eur ceux de qualité supérieure,

quoique” du même genve et par consé-

quent à la portéo souloment des bourses

bien garnics.

Sans nous atturder, pour le moment

du moins, à chercher les prétextes que

l'on invoqua à l'appui de cette mesure,

on nous permettra de nous étonnor un

peu du sans-gône assez révoltint que

l'on mit à désavouerainsi, des lo début,

tout ce quo l'on venait de promettre à la

face des électeurs du haut dos hustings.

On ne dira pas qu’une selle disposition

fut nimenée graduellement par uno suite

C'était tout av-

ringé d'avance, et l'on dirait qu'ü-peine

d'évenemeuts forluite.

de:cendus des tréteaux, nos gouver-

nauts n’eurent rien de plus pressé quo

items du tarif, de

façon it les rendre plus onéreux pour la

d'aller préparer les

clusse même des pauvres où s’était re-

cruté lo plus grand nombre de leurs

commettants.

Afin de mieux faire ressortir tout co

qu'il y n d’injuste et d'inique dans ce

systëmu des droits de dounne dits apéci-

fiques, nous nous servirons de chiflres et

citerons certaines dispositions de notre

tarif.

Prencps, par exemple, l'item suivant:

“ Woul Manufactures, such as : cloths,

“ doeskins, blankets, flannels of every

*¢ description,  Cassimeres, Tweeds,

« Coatings, Overcontings, I7elt cloth,

¢ Yarns, Knitted goods, Hosiery, Shirts

“and drawers, ets, ete. .... 10e par

** lbs. et 20% ad valorem. ”

Tout le monde ac sert do drap, mais

tours les draps ne sunt pas de même qua-

lité.

indiquont suflisummont qu'ils sont des-

Il en eat dont la nature et lo prix

tinés aux classes pauvreg, tandis qu’il y

en a d'autres que les riches souls puur-

ronc jamais se procurer. Vnyons com-

ment le gouvernement de la protection

a réc'é le tarif sur ces articles.

Ces draps, connus dans le commerce

sous les noms de draps de pilote, prési-

dents et draps du Moscou, coutent en

Angleterre depuis deux cheling jusqu'n

douze cheling sterling par verge. En

quantité, les trois quarts de co qui s'ini-

porte dans Ia provinces de Québec coûtent

depuis le plus bas prix jusqu'à ciaq che-

Bius. Or l'impôt spécitiquo de dix cen-

tins par livre pèse indistinetement ct

avec uno égale force sur les draps de

deux chulins comme ur ceux de douze:

taxoindiheste qui s'attaque nécessaire-

ment plus au pauvre qu'au riche,

In pronant un drap de baëse qualité,

colui dont le pauvre devra 26 cuntenter,

et cu caleulant le prix de revient au

p338,

vants :

mous obtenous les chiffres sui-

Prix d'achat en Angleterre. 2ches sty

Réduction en mounsio cou-
raute....…............. 50 centins

Droits al ratorent, 202....10centins

** spécifiques, 10: par lb,

Cees tlenpy pescnt oa moyen-
ne 24 unccs par vergo)..... 16 centiny

Totul..…..2 centins

ou cxactoment CINQUANTE PAIL CENT SUR

LE PRIX L'ACHAT,

Maintenants’il s’agit d'un drap abso-

lument du même gonro, mais de qualité

supérioure, pour convenir aux riches,

on faisant le mème caleul, nous arrivons

au résultat suivant :

Prix d'achat en Angle-..

terre ................ 12 chelina Str.

Réduction en monnaio

courante ............ 83.00

Dre'ts ad valorem 205,63 centins
sepéeifiques 30 parlh

(ce «drap pss:Zesm vo
Fautee, s.nOt wenn,
les bonnes laines étant
toufuurs plus lécères
que les lames commu
117PER«15catins

Total... 75 centius

où 25 PAR CLNT SEULEMENT DV PRIX

D'ACHAT,

Cu tableau montra nasez clairement,

croyons-nous, lu disproportion que lo

système dos droits spécifiques établit en.

tro l'impôt sur le pauvre et l'impôt sur

lo ri-he.

Arrétona-nous maintenant à l'item dos

cotons jaunes et blancs.

Dispnaitif du tarif : Grey or Liravhed

cottons net stained or dyed 15 per

cent af vedlurent OL 1 Cerit pur sjuiwe

yard.  

Coton 3G pouces—gnulité inférieure

Prix d'achat.............. 3%entins
Droit el viivicm td p. cont.0,45 ¢

“* spécifique le par verso
CAFFCO eco 00000000 000.1.00

Total................ 0.40

c'est-à-dire encore tout près de cin-

QUANTE PAR CENT

Coton 3G puttres--qualité supérieure

Prix dachat.......... 8 centins
Droits ad velorem 16 p. cent. 1,20

** spécifique le par verge
CAITÉE LL, se 000000000000.

2.20

27) par cont

Total

ou exactement

On nous dira que ces droits spécifiques

ont pour but d'empêchor In fraude ot ln

falsitication des envuis C’est pout-êtro

un prétexte habile, mais qui, dans tous

Ics cis, ue saurait tenir en présence du

fait que, ces druits spécifiques se trou-

vant accompagnés par d'autres droits ad

valorem encore plus importants, los fal-

sificateurs d'envuis peuvent parciilemont

avoir beau jou et la fraude se pratiquer

aujourd'hui comme jamais.

Oncricra encore qu'il s'agit de proté-

gor ct d'encourager plus ellicacemont

nus fabriques de draps et do cotuns.

Ob ! alors, si co n'est que cels, pour-

quoi n'a-t-on pas tout do suito imposé

un droit do quarante où cinquauto par

cent / La jrotestion do nos industries

eut été pour le moins aussi etlicace et

tout lo monde eut été traité également.

Muis n'on disons pis davantage sur

ces r'egrettables abus de notre tarif doua-

nier. Iy a bien d'autres points à rele-

ver dans co travail que l'ont peut regar-

dor à Lon droit comme unfier monument

d'ignorance de tout principe commercial,

et de partisanneric avougle.

Qui est-co qui l'a rédixé, ce tarif ? Nua

gouvernantsAh ! ai c'était eux seuls

qui l’eussent fait, on n’y trouverait peut-

être pas moius d'inejties, (peut-être y

en aurait-il duvantige;) maïson n'y

verrait certainement pas it chaque page

autant de traces de !« visita intéresséo

du certains industricla qui, eux aussi, à

l'instar des coutracteurs, leurs confrères,

savaient comment s’y prendre pour ob-

teuir leurs coudées-franches dans les cuu-

lissesdu parlement d'Ottawa.

Au reste, c'est ici le moment do dive

ouvertement notre pensée et de déclarer

que noire tarif dounuier a été fait, re-

fait, tourné, retourné de toutzs maniè-

res, Ton pas tant pui nos (gouveruants

eux-méues que par ces industriels dunt

nous parlions tout à l'heure, qui l’ont fu-

connd, suivant Uoccasion, nou pas daus

l'intérêt général du pays, mais dans

celui de leur propre gousset,

Que 'on nous donne le démenti si l'on

peut !

donnäat le démenti

Nous voudrions que l'un nous

Co sera’t beau jeu.

Nous croyons avoir suffisamment dé-

montré, dans cu qui précède, la futilité

des promueses faites à ln ums:e des élec-

teurs par les coryphées do In politique

nationale de 1878. Dans Un prochain ar-

ticlo nous examinerons Iv marche do nos

irdustries et les prétondus bienfaits

qu’elles ont tirés du systèmo de la pru-

tection.

Barniste, le marchand,
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IL NY ETAIT PAS

A l'inauguration du monument
Short-Wallick, hier après-midi, où
s'était rendu le tout Québec, on a
beaucoup remarqué l'absence de Sir
À. P, Caron, qui pourtant était à
Québec et dont la position officielle
lui imposait, pour ainsi dire, le
devoir de se rendre à cette cérémonie
du dévoilement d'une statue de mili-
taires. : -

Pourquoi cette abstention se de-
mandaïent des gens ? A-til craint
d'être sifflé, hué, répétiient d’autres ?

Est-ce popularité ou mépris qui lui
it attivé ces remarques ? Dans tous Jes

cas tous ont déploré l'absence du mi-
nistre de la milice à cotte cérémonie.
Le Canudien faisant allusion à

cette nbsence...,probablement for-
cde, se dumande qui a donné à Sir À
P. Caron le mauvais conseil qu’il a
suivi.

 

‘* Quand, ajoute le confrère, aura-t-il
de nouveau l'uccusion de prouver qu’il
comprend le sacrilico que fait un soldat
en donnant sa vie ? Celui qui inourt au
poste du péril doit être, 1il nous semble,
bien au-dessus du l'esprit de parti et des
factions.

Son Eminence le eardinal-arcliovéquo,
qui est autant dans lo pays, que Sir
Adolphe Caron, s'était rendu hicr sur les
plaines d'Abraham, à côté de l’évêque
anglican et des autros dignitaires ceclé-
g'astiques et civi's.

—neEID 6DÉS+parersr

C'est par erreur quo nous disinns
Hivr qe M. lafontaine est envoyé en
Be'giqie par le gouvernement fédéral.

 

q
C'«s ‘o gouvernement provincial qui,
ayant choisi M. Lafontaine comme le
sucera>onr Te M. Macquet, quand celui-
ai sors rap; old par son geuvernument, n
four:a a M. Lafontaino les facilités de

npleter + a dul. 8 du génio à l'univer-
nié de Gand. 4
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Ce cheque de M. Tarte

M. Faits est toujours intéressant
quand ii parle où écrit, Il signe ee
matin, dans son journul un entretilot
qui pour n'être pas Inen long, il est
vrai, en cit cependant beaucoup.
Ou sait que lors «de su déposition

devant la Commission Royale, M,

Ernest Pucaud a déclaré que lo pro-
duit d'un Lillet de $2,000 signé par
M. Charles Langelier ob endossé par
M Tarte, avait servi a l'élsction de
co dernier, dans Mountwmovreucy.

Il n'y avait rien d'extraordinaire
dans cela, at vopendant il fallait voir
ln suinte indigaation de certains jour-
naux.
M. Tarte à bout de patience— et il

a raison de l'être,—leur dit son fait à
ces gens et leur répond par un
argument cf home,

Qu'on en juge :

 

** Je veux, dit-il, les prier de mo dire
s'ils savent. combien cortnins atnistres
ont mis d'abord, puis donté, it an ad-
veranire—iu mépris des prourerses et cles
chjagoments d'honnour pris à mon en-
droit.
Jo veux savoir aussi combien à cofité

l'élection do M. Guorge Desjirdina à7
Montmurency en 1890, le aurrès do Sir
Adolphe Caron a Rimouski en 1551 etes
défaito à Chicoutimi, Le ministre do Ja
milico est cn po. ition do nous renseigner
sur eca paints,
Je n'ai Vaure dessein, On posant cos

questions, yuo colar de vappeter i by vai.
son lus comédiens qui se voilent la figure
devant co chiflve de 82,000, quand ils sn.
vont, par exemple, que junais Sir Aso!
phe Caron ue s'est fut dive dann le
comté de Québec à moins d'y dopenser
douze à quinze mille piastres, paifois
plus. Cast à jeu pres le buduet des dé-
penees du Siv Hector Langevin bd Troise
tivières ct à Biche'ieu.
din vôrité, il y n des gens qui poussent

luin l’imprudence par le tem squi court,
et les propres à rien du Monde coat do
co nombre.

Dupuis la chute de Sir Hector Lunge-
vin, le Canadivie n'a pus prononed “on
nou, malyré les injures quoti lieunes du
Monde & mon égard. Co journal est
encore sous lo contrôle de l'ancien minis.
tre des Travaux Publics, et cest à lui
que ju demandersi compto, désormais,
des polissunnerios de sou porte-queac
Vinasse.

ifr

Tes étudiants de Montréal sont
violents, comme ils le sont tous quel
que peu d'ailleurs. Mais il ne faut
pas trop l'être A preuve lu seine
disgracicuse qui s'est passée avant
hier, à l'occasion d'un discours pro.
noncé, par un ex-prêtre de Saint-
Jean, P. Q, le Révérend No Gré-
goire, l'église Baptiste Française de
l'Oratoire, à Montréal, où l'apustat
donné les raisons qui l'ont déterminé
à abandonner  lRalise Catholique
Romaine.

Ce M, Grégoire avai’ voulu faire
le docteur, pour lu cirecistance, mais
n'a pas réussi, paraît il, à passer pour
le bon docteur Grégoire, auprès des
étudiants qui l’ont silfié, hué de lu
Lelle facon.

Mais, n'empêche pas que ces der-
niers se trouvaient tout de méme
dans le tort, et la police n été obligce
d'interveni,—cb avec raison—pour
rétablir la paix. 11 en est résulté
une arrestation.
Un journal de Montréal, parlant

de cette aflaire, ne se gêne pus de
leur faire lu leçon.
“ Des jeunes gens instraits ot intelli-

gents, dit-il, n’ont aucune raison de
se conduire comme pourrait le fiire
une nusse ignorante, sous empire de
l'excitation, et ils n’ont pas raison de
se plaïîndre si, par leur conduite, ils
obligent la polico à les Lraiter comme
de vulgaires perturbateurs.”

x"
Onsait qu’un cocher de Montréal,

pour avoir été cause de lu mort d'un
journaliste de Montréal, en faisant
trotter son cheval trop vite, n été
trouvé coupable d'homicide involon-
taire et condiumné à 52 jours de pri-
son. ‘Très bien ! C'est là un ensei-
gnement pour les cochers trop fou-
gucux qui font ti des passants et seu-
blent quelques fois les regarder avec
dédain du haut de leur coupé. Que
diable, nussi, ne faut-il pas respecter
la liberté de la presse, ajouterons-
nous plaisumment,
Que deviendrait-elle si les cochers se

mettaient en train d'écraser comme de
pauvres chiens, ses representants sur
la rue. Lnissez-leur prendre un piod
sur nous, ils en auront bientôt pris
deux.
—nn

Depeches de nuit
Au Brésil

Plusicurs provinces s¢ declarcnt Indepene
dantes

Londres, 12 novembre.—Ls mécon-
tentemont devient général au Brésil. La
province do Rio Grande da Sul a pro-
clamé sun indépendance et celle do
Para n suivi cet excinple. Para est uns
des plus grandes ot des plus importantes
provinces du Brésil.
On redouto la désorganisation de In

république. La guerre civile no se fein
pas attendre longtemps.
La province du Bahid s'est déclarée

indépendante. Da Fonseca fait tous 203
efforta pour empêcher l’organisation do
gouvernoments séparés. Ondit que lo
présidont souffre d'un cancer. Da Fon-
socn est b‘en résolu à no rien négliger
pour empêcher la désintégration du la
R- pablique.

L.6 Correspondant du Times à Santiago
écrit, cu n'est qu'avec difficulté que les
nouvelles du Brésil uous arrivent ici, à
moins qu'elles nu soieut favorables au
dicta eur. :

Ondit qu» lo gérant do ls Banquo de
‘andre et -tu-Brésil à Mio Janeiro, n-

 

 -dfi ae refugier au consulat anglais, pour  

 
 

éviter ls perséeutionotlicialle qu'il à su3-
citéd én essayant de baisser le taux de
l'escompte, Da Fonsoes vient de devrd-
tor Pexpulaion comme chitinut de tous
coux qui réuistent an dicater,
U ny à plus aujourd fui qu'ure Frac-

tion do Li marine qui est taverible à Di
Fonseca,

L'Awieal Melis, un rézub'icain avére,
vient do proiester eu re our change.
mont dans la forare du pouvernement,
Toutes les assembless publiques sont

interdites,
On a asd do vislenco pour faire dias

soulre lea chamtres 03 dit que lo
préside:it veut iver iu 18) fe nowbre des
dsputis,

Les ravages d'un cyclone

Devouenient des Fesses

Le snuvetage

Lou.lres, 127.3 vonbro. — Lies dernicres
dépestion de Catena ay peaion: In won.
velo que les déja caves pur lo syelons
des iles An lsnman, Jeter, ont 6t4 bien

plus cousiléiables qu'on ne Pavan da.
borlannones.
Outrs ls 77 forews qui ent pévi à

burl de J fan gece, eu eds que
lea mors sont an none do 20ot fog
blesséu Lis.
De nouveaux ditui's sar de unsafe se

do P' Lala prise demon troiit que or vas,
seau, charsd de 83 Tagats, acte perte
avec Vue forex torrie ane le ris on
près do Ly pison des tenes Foti dia
deat do vison drahose sur bow ee.
chers ut les passugçess Latayes dang In
mer.

Plusictus decesntalhcureuses virem le
déanelre et iutibanl leurs companies au
précipitérent vers le Laure, ntabgee des
vagues qui rolomulisy dent une (rando
distatreu sur lu grève, Elles se dons
tent la tuitn ecformièrent une bane vie
vacute, matchaut couvagcusement et fer

wement vers un euretr où 5 i
dos totes humines, Los Eva
passaient paufons ait-ilesatet de
d'une d'elles s'éluneut alors, enpeot-
wait Jo vintage ci laurachait à una
niort certair,o.

C'est mngi quo cer ho-uvoiques prison.
nières gs erent sin des $0 mautres s du
l'Eatecpuise,
Tous ley

| éri.

  

 

officiers et l''quipage ont

Ecroulement d'in amnhithéâtre

VOper-ennrs Gressecs

Rome, 12 novembre.—Un turrible nc-
cident a ou licu iv Castebunare pendant
un combat de tauveana,
Unu partie de l'aœupiitiouro où était

wrtssée In fouts qui assist at Le d'empiot-
GRAN spectacle s'est soudtinement Seon.
16s outrumant voteniment Cig cents

personnes sir lu sol Une pando s'en-
survit uaturelletent et où vu cli-d'o-il,
lo in3to do l'amphithéatee fut évacus et
tout I: monde voulut porter secours à
Coux qui “irsaient au ratheu do l’écroute-
ment. Co fut Un piles hore! lo.
Lea cris, tea pieurs, lis véimissements,
lea appiois ot secours s'entromekaent la
mentoblemunt
Après tue contple d'heures de travail

ardus on a réussi à snutu tous les Lloseée,
dont le nousbre s'étève à quua de cent.
Ou 4 fait vetar tous Le, mau.tecins do 1a

vido prone porter secours «ceux qui en
avaioat bo&oin Ou cecil quo sur lo
nombre des Vlesads une vada nodeling-
peront tres difficilement le mort.

La situation au Brésil

Londres, 12 novembre. —Des dépêches
reques dePeroambuce disent qui ia criso
nu Didatl arrive A l'etat aies et qu'on
est fort inquiet dans les coco bane
ciers el commeteiuix du FViaate des mae.
sures prises par Je marée] de Fonsees,
lorsqu'il a diagens le Congres et s'est pra.
clandictateur ; on douto fort du eue.
03 de celte évolution politique. A Por-
vambues, tout lo monle ut mécontent
des agissements du Fanseea, mais rien
n'indique que la population ait tait autre
chose que d'exprimer son mécontente-
ment de li politique suivie par 1» dictet
teur, Du la provinces de Rio Grande do
Sul, au contraire, arrivent des nouvelle:
alarenantes. le gouvernement doen a
vefuss d'acnuicscer A lu dictature de
Fouseen et a déclaré l'independanes de
la province.
Une dépteho do D’evnainboue parto

enrore que Ju mécantentent est crane
dans toutos les phovinees du Brésil,

Londres, 12 novembre. —Une dépêche
do Rio de Janeiro an Toe <div:Om
gignalo des cmentea dies le ae Grande
do Sul. Les dépéclies pus corde sont in-
tordites au départ do cottte provineas.
Les dépôches loca'es sont gotimises ni 14
censure, La province de Pie Grande
do Sul produit beaucoup da erin, Ole
rouferao beaveuup de colons allemands
et posséde une armée do HL000 Lonsnes
d'origine allemande, Silverio Martives,
qui à été banni lors de Ix dornicre révo
lution, mais qu'on a encuite autorisé à
rentrer, vXOrce ann srande influvnce, nt
s’il est nommé pré Hlent du Itio Gran-lo
do Sul, le président do Fonsees aera
impaissint & l'écracer.””

     

Commutation

Au peniteucicr proue In ale

Winnipeg, 12 novembre,—0n sunon-
co semi-oflicie) ement qua lo ministre do
In justice va commuer Ix sentence Ju
jeune meurtrior, Shoal Lape, I"itten ten,
qui dev.it évre peudu le 15 du mois pro-
chain. On se rappelle quotendon,
quin’aque 18 any, tua st maîtres 0.
dans un accès de jalousie, puis jets son
caluvre daus un pruats.
On dit qu'il paasorn le veste do ses

jours au pénitencier,
——rssctf

AGRICULTURE

Notes sur la basse cour

 

D'après un éloveur américain, M.
C. Suyder, l'acconplemont des jeunes
vulail'es donne plus do cons ; les œufs
do vieilles poules donnent plus de pou-
lottes. Cotlo réglo ost surtout vraie
dans l'élovage des dindone,

—1l n'y « glas d'argent à faire en gar-
dant des puriles do plus de trois ans. 11
est généra'oment bien mieux de s'en dé-
fairo loraqu'alles sont avrivéesà deux
ans.

 

,—Duus le rapport do in Ferme Expée
risaetstale à Oclaws on Jit :
“Les P'yuaeuh Beds Lienuent le

devant ave teutos los autres races pouce
preudey du poids",

— Netteyer les poulaitlors une fuis pas
8 maine, répandre de Le cleaux desous ct
dors Mis les purchoire, est tin élément de
sees, Les batavares da ;vulatter
censticaent lo meilleur engiais pour loy
frarstora,

—Brita les os, onesles aux poules
qui Vous payerant largement cetro dou-
cour,

 

. == L'eau cast un ah erlant of demande
@ Cre tenonvelecsevunt I ur los poules
connie pour lo monde.

 

-—Les gravois dans lo gésier des poules
leur tieunens lieu du den'3 et leue sor-
vent & broyer La frourriture : ils sunt
tudipenanbicg it Ia sauté des poules

== Le Iain do poussière vst lu vie pour
les poules et ta mort aux poux. C'esb
Uno precanfiontqu'il ne laut pus cublior
peur l'hiver, .

—-Les poux épuisent rouveut 1+3 qou-
wes poulets et les font mosir, Un peu
de crime douce on sto appliqués rue la
tèto et le cou du patient tes tery dispa.
raitre bientot,

—Le bié-d'inte domed aus pond ts
favorise qHu: d'euçraissemunt que le pru-
ducton dus cuir,

>;

Ur mot sur loi créas sueur des voldt-
des cat sen appeeptie ay url hui, c'eat
pourguornens trulis ces due Ct Farmer's
Adyceato * voque dit ik ce sujet un grand
éleveur de volwelles ;

* Trois scmaantes sulliseut jour cagrais-
sorles voluit'cs,  Yo'ei etn wert jos pro-
cade Neel ongral somont © FPenferme wes
volailles bai wn Jocal species, orgenr
et partatoment exempt dhnedlits ; je
leur donne pour noureitivo de la moulée
do Llé-d'indo échau tée alternativement
vec de ln nurée faits avez de l'avoine
et do Forge md angées, de suëcno mien
vo'ailles trais fobs jar pone ed foodistri
bue autant de noncritars qu'e les pos
vent on cousennuer chaqn- Fois : jo leur,
donne angi de temps a autre dus patates
3 ouillies ol écrasées avec Un peu de (lene
d'uvine, cles sent tre friveides do cov
nets, Pour hoisson, je ivur douno au-
tant de Lut ques peuvent en boire,
qua ee dernier soit sûr où 163 : ju crois
meme que fes volailles pruieront le lait
de beurre à tout autre.

Heat You d'assaisonner d'un pou de
sellunourriture bouillie qu'en donne
nux voisiles ; du son de be mélé avoc
du lait et donné de temps cu temps les
ontretient en bouns santé. Hone faut
pas publier de mettre in lu disposition
des vobilles du «ravier, des débris du
chaux et d'écailles Chuitres pour aîdeu
ju digestion. Pour prévenir le. indigos-
tons ju tnèlo de temps ets temps cuis la
notredure nn peu de clusehion de bois
pulvérisé, Uno faut pus non plua ous
blior que les volailles couvertus de ver-
HWE N'engeaisaenl pis, © esl pourquoi jo
mets daus d'apy-artoniert où «l'as ko
trouvent des Loites vemplilos duo torre
Men sèche dans Jaquelle te jette an peu
du: soutire, bo place eon bo dos dans un
virlhois complétement 3, 10 «i In torre
qu'elles coutieunent Oc cent humilo
odes ne want plasace utditd,. Co
devise dda), c'est-ie dire procuror aux
veluittes nu bain de poussere est de la
plus have impoitinze 81 lon veut
qu ces cngralssent rapidentent,
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Bulletin mar.time

oT 15 novembre,

Lise: An,

Corvin,Le ste uner pertl de Monte
réat, el urrivé à Loivtros mercredi
dernier,

Le steamar Nawfoundland *, cst
parti de Sydney pour Montrés, mor-
eredi mnt,

Le steamer ‘* Scandinavian . raurti d€
Gluavow, de 1 ectebre, vive, hier

apréreuiidi dans totce ert es aco t nad
pour Mottréur

 ey!  

SOctarie UL prt
ta itrct, lider,

Len .vico ** America,” pati de Ply-
month, sat arrivé dans notre port, bice
apres vid, la remoique la Lord
Strniey.” Le voyage à duré T3 :ours,

Le stewner
octobre, «st arri

le 31

 

  

    

 

La ootette ** Charles Napier,” capt.
Bray. partie do Anvers pour Gas, end
arrives ia d'almouth do 10 du
ayant souffert des avativs,

Les vaisseaux suivant sont les derniers
qui vistteront Bol 0 port «sttu saison :

bacque ‘liner Vanbareljuiver va
nant de Fry mouth 3 lessteaners Lake
Wannipew,” + Anvryothin, * eb lo ble
gantin Se Josep,

Jus stenmers * Cacouns ” ot ‘“Now-
franelito * venant de Sydnoy, sout Jon
derniers qui arriveront ave tie cargii-

sen du charbon.

courant,

 

——

MEURES VE LA MAREE MATE

 

Now Math) Soir

Loedi 4 1051 1139
anh 10 ts 0.3
Mervereti sl i. ERY
Jesh 12 2 dt
Vendredi, 15 405 4.1

Same 14 4.5% 4.58
Damauvhe 15 0.14 2.49

V'itssk pe 14 10 VE

Pleine ture, dinanche le
bre, à 7.52 ÿ. 3m.

10 noveme

——=©oyemma

Mort antlte

Uu nommé Falter, employé à la care
du l'acitique comme se proposé ang
bagzazos, ost mort subitomenr for avoir.
Lar défunt seplaignait depuis quelque
tops de mandio de cenr,

Le sirop

Le sirop de Tolu Sener ok aomme

d'Epinette dn Dr Xd, Morn estlo mail
eur ; il guérit le plus mauvais rhume of,

“très peu do temps. Sa vend partout,
J.-E—-2f

Conscil de ville

Vendredi, 13 novembre 1891,
ler ordre du jour.-—2e Rapportdu coe
mité spécial des antendemeuts à ls chars
‘tre do locité.  

 



 

  

SHORT-WALLICK

Dévoilement de leur
monument

——

SCÈNE SOLENNELLE
ET ÉMOUVANTE

ELOQUENTS DISCOURS PAR
SON HONNEUR LE MAIRE

FREMONT ET L'HON.
Wi. MERCIER
 

To the memory of

Major CharlesJohn Short and Slaff-scrceant George
Wallick

B battery Canadianartillery

Who lost their ves whilst in tho perforauce o
their duty

At the great fire of St, Sauveur on Thursday the
16th of Mny 15x0

This mouunent 3s er.cted bythe citizens of Quehee

Tu gratetuil remembrance of thelr noble and heroic

contluct

Cette «imple inseription tracée sur une

plaque temporaire était tout ce qu'on

pouveit apercevais du monument Short.

Wallick, enraul¢ d'un grand drapeau,

sur les 2 heures et duinio del'après-midi

hier, lursque déjit toute l'immense placo

du Manège Militaire, Grande-Alléo,

était encombrée de peuple ct d'habits

militaires.

Uno pluie d'été, fine, tidle, sous un

cie! d'automne, gris et triste : du monde

à toutes les fenêtres, sur tous les toits

du voisinage ; Une grande allée 6t venue

de piétons et d'équipages dans la rue

voisine ; la foule grussissanto contenue

pur un cordon quadrangalaiso de soldats

artilleurs,de toutes arines, cavaliers,

volontaires, aux uniformes variés ; au

millen du ce carré privilésié, une nuée

d'épau-

d'état-

de colonels, de plumuts blancs,

Jeites, Q'él¢gantes redingotes

major ; & quelques picds du monument

une grande cstrado, trop étroite pour

contenir la foule des invités, damos ce!

incssieurs ; au dessus du nurmuro des

conversations, les commuandemonts mili-

taire: lu voix des clairons, le pas ca.

dencé de la troupe : voilk ln scène tello

qu'elle ge présentait au premier abord,

En a‘tendant la cérémonie, la fouls

tuo le temps à regarder ce dépluieinent

extraordinaire de pompe militaire, ol-

serve curicusement le groupe animé des

officiers qui entourent l'iniposaut colonel

Duchesnay, aignalo l'arrivée des person-

Le major Geo. Roit

en unifurme et BM. Ernest Ta.

nages  ollisiels.

White

c.ud, les deux seerétaires du comité, so

multiplient pour recevoir ct placer les

iuvités sur l'estrade. Les rangs prussés

des spectateurs s'ouvrent pourlivrer pas-

sage à Sun Tlonneur le muire Frémunt,

qui est accoimpagué de Minu Frémont

@ Sou Emineuce le cardinal Tuscheveau,

qui est avec Myr Marcis ; au lord-

évêque Williams cb aux rléverends

MM. Williams, Balfour et Love ; à

l'honorable M, Mercier qu'accompague

l'houvrable M. Lubidoux.

autres membres du cabinot @ at déjit pris

Plusieurs

place sur Festrade : nous y reconnais-

MM.

Dulimmnol,

suns les honorables Shohyn,

Ch. Lun.

ggelier, quo les honorables C,

A. Po Pelletier,

Lotbinière,

du

outre Non

Garnoau, Ross,

ainsi

Starnes, Joly de

I. Langelicr. Les membres

Conseil de ville y sont en uombre ;

flonneur le maire Frémant

qui prédde la cérémonie, nous re-

marquons les échuvins et cunscillers

Miller, Letellier,

et Vincèut.

tobitaille, Chambers

Nous remarquons anssl : lee hunu-

rables juges Irvine, Andrews et Murray;

le révérend Père Grenier, tupérieur de

la maison des Oblats do St-Sauveur, le

vévérend Divo Pelletier, O. M. 1, les

révérends MM. F. X. Faguy, 15. Paré,

Vaillancourt, Laplante ot Beauduin;

MM. Jules Tessier, BM. P. P., L. [9 I’.

nault, M. P. P., A. Carrier, M. I. P.,

F. M. Déchène, M. P,.P., R. IL, Do-

boll, N poléon Legendre, A. Thompiou,

A. Hunt, Ernest Pacaul, Gus, Grenier,

P. Mal-uin, F. Lodruit, S. S. Matt, C.

P. Dean, Ulric Tossier, UV. Duquet, Dr

C. JF. Lemieux, Dr G. Stewart, U.

Barthe, J. C. More, 1° B. Dumoulin,

ete, cte.

Dans lu plupart des groupes, on com-

mento l'absence do sir

Adolphe Caron, qui n'est pus à son posto

bien qu'un lo saclie en ville.

sévèremont

Les corps militaives représentés étaient

V'Icole de Cavalorie, los Mussards Cana.

Riens, 1a Batterie 1}, I'Artillerie de cnm-

pagne da Québec, l'Artillerio de cam-
pague de Montréal (30 hommes), l'Ar-

tillerio de garnison de Québec, le Sème

et le Je bataillon.

Le licutenant-colonel Duchesnay, D.

À. G., commandait. Parmi les autres

ofliciers de l'état major, lo lioutenant-

colonel Montizambert, le chirurgien-

major Sewell, lo capitaine Iralah,

Un grand nombre d'officiers Jd'autros

corps assistaient à cetto bulle cérémo-

nie. Do l'Ecole do Cavalerio : le licute.

nant-colone] Turnbull, le major Lessard
otlo licutenant Forester ; des Hussards

Canadiens : Je licutenant-colonel J. B.

 

Forayth, le capitaine Clint, les lioute.

nuuts Lawrence ct Turner, et lo chiru-

gien Cummings ; do la Battoric B: le

wajor Wilson, les cipitaines Farley, Ru-

therford, Fages ot Pelletior, et le chi-

rurgien Mall ; de I'Artilloric de cunpa.

gne de Qudvee : lu eapitaine Geo. Gare

et lo lieutenant Boulanger ;

Montréal :

lo capitaine Hooper ot les licutenants

Costigan ot Bonyun ; de l'Astillerio de

Garnison, Québec: los majors H. Roy,

T. L. Beuiwger et I. D. Morgan, ot le

lieutenant L. A, Iludon ; du 8itme bLa-

taiilon : lo lieutenant colonel Prower,

les majors G. I. White et It, Jones, les

capitaines C, Miller, J. 8 Dunbar ot

\V, Dobell, los lioutenants C. J. Dunn,

O. B. OC. Ricliardsuon, Hale et Mills ;

du 9ème Voltigours : lo lioutonant-colo-

nel Evanturel, le capitaine I. Pennée,

quartier maître A. Talbot, le capi-

taino Julisœur ct lo lieutenant Tarte ;

dos carabiniers Victoria, de Montréal :

lo licutenant colonel Heushiaw ; du Gñe

nowy

De l'artillerie de campagne,

bataillon, Montréal : lo chirurgien ma-

Jor G, FERoy, les capitaines Arthur

Ruy, L’ugène Desnoyers et le licutenant

Deblois

taillon, Laprairio : lo lieutenant Ilonri

Taschercau ; du S7ième bataillon, comté

de Québec : le major Laurin et l'adju-

Thibaudeau ; du 85ième ba.

tant Roy.

Le lieutenant colonel Tascherenu ma-

jor de Brigade, le licutonant co'onel

Forrest, paie-moaiire du district, lo lieu-

tenant J. Giroux ot plusieurs autres

olliciera dont nous n'avons pu nous pro-

curer les noms éta'ent aussi présents.

Soudain les ‘ bugles ” éclutent ; Ja

cérémonie commence, M. le maire Fré-

mont prend la parole du haut dé

trade.

l’es-

M prononce on français, puis en

anglais, le discours suivant, qui est plus

d'unefois interrompu par des applaudis-

sements :

BINCOLRS BY SON SONNRUR LE MAIRE
FREHONT

Mesdumes ct mossieurs,

A lu demundo du comité des citoyens,
j'ai consenti à venir prendre part i cetto
fèts eCi présider à lu cérémanio du dé-
voilement de ce monument. Jo com-
prends qu'il cat de mou devoir do vous.
adre: ser quotgues paroles ca coite vccs-
“ion,

Aussi je sens malutenaut toute l'im-
prudence que j'ai commisu hier en com-
sentant à Voir Ici, CL jo AGvais tenté de
we taire. fi we sent le que mes paroles
ne p:uvent être qu'un écho bien trop
faible de ce «que chaeun de vous sent eu
lui-même en ce moment.

L'éclat de cotts pompo militaire qui
nous environte, ce monument chargé do
redire à ceux qui ucus remplaceront, lo
dévouctment au bien public des deux
héros quo nous honorons en ed jour
voilit autant d'éléments bien plus élo-
quents et qui parlent bien mieux à notre
esprit ct à notre cozur que ju He pourrais
le fuire moi-méme,

Il y a pen de citoyens do Québec qui
ne sc rappoliont le grand sinistre du 17
mai 1580, 11 est pou nécessaire même
on cetto circonstance de vous rappoler,
mesdames et inessicurs, le détail d’évé-
nemou!ls encore récents. Lo crane cu-
yuol jo fais ailusion cet encore pré- ont it
nos yeux.

Qui tous redira les sontiments d’affroi
et de terreur do la population da lsen-
cienno paroisse de St-Sauveur, loraqu'eu
milieu de Iv nuit du 16 mai 1884, les
femmes, les enfants, les citoyens furent
tirés de leur sommeil et virent leurs vési-
donces ct leuvs biens devenir la proie
des flammes, la vio même des m'aide
et de: intirmes en danger. On a vu des
milliers de personnes fuyant en désordre
l'incendie qui los pourchuassait, ot les au-
torités, imduré tout leur bon vouloir et
leur travail énergique, inenpables de
maintenir élément dévastour. Des ci-
toyens accourus do toutes les parties de
la cité orgauisèront des secours, Mais
nos braves imilitaires ne furent pas les
derniers à répondre à l'eppel, ot lv des.
cendre au pas de course au lieu du si-
nistre.

11s continuaient ainsi los nobles tradi-
tions de ceux qui les ont prucédég dans
ln guenison do Québre.  Caritms sete
ble qu'il est bon de rappelor le fait, mes-
dames et messieurs ; chaque fois que
nous savons eu bosoin de leur nide ct du
leur secours dans les rudes épreuves
par lesquelles la cits do Champlain a
passé, ils ont été des premiers à voler au
miiicn du danger ct nous ont rendus des
services signalés. Nosannalesloisgu'eiles
tous rapportent les torribles conilaxrn-
tions qui out dévasté notre cité, deux
fois en 1845, uno troisième fois l'année
suivante, enfin lors de l’incondio do
1886 comme en plusieurs nutres occa-
tions ; nus annales, dis-je, nous rippor-
tont les noma et lus actes couraseux des
!Eaves olliciers ot des braves soldats de
l'époque.

Les milit vires descendivent dune au
pts do course, Nos deux héros, le ma-
Jor Short et le sorzent major Wallicl: so
distingutreut ontr: tous par leur zülo et
leur cuurare.

Ou décida de faire sauter un certain
nombre de maisons alin d'intercepror lo
feu et d'arrêter ainsi lo vavase do lin.
ecndie.  lutroprise périlleuse, et qui
avait dejà dans d'autres incondics censé
la perte de viv précieuses. Toujours
prèt et sans appréhender le danser, lo
major Short se char<en de diviver cette
opération. L'ouvrazo proxsossait promp-
tement sous les efforts d'hommes dé-
voués, lorsque sur lo matin le major
Show: et jo sergent Wulliek pénétrèrent
dans une maison,
À peine Enrent-ils entrés avec un baril

de poudre qu'une Jutonstion formidablo
80 fit entendre. L'ensin du destruction
avait fut con wuvre avant que nos deux
militaires aient fui le danger,S'étaient-
ils attardés trop lenctemps dans l’édi-
tice ; la miè:ho avait-oile brûlé plus ra-
pidement que do coutumo ; ou encoro
uno étincel « portéo par lo vent anit-ollo
le feu aux poudres ? Myatère.

La maiaon fut détruite de fond en
comble. Les sollats epectatours, éleetrl-
sés par l’effroyablo détonation, so préci-
piterent duns les ruines ponr rocucilir
les restes mulilés et en Lumbaux de lour
brave oflicior, ct lu corps sanglant, brisé,
difforme du leur compagnon d'armes,
vietimo de son devoir ct do sn bravutire.
Voilà en peu de mots l'événoment ai
tragique dont ce monumont cat deating
à perpétuerle souvenir. Co récit n'a pas
besoin de commentairos,

Los faits parlent par cux-mdmos,
L'hévsismo dont Jo major Short a fait
preuve : lu courage, la valeur, lo senti.
mont du dovoir du sergent Wallick leur méritent uu trophée de la part des ci-

ap

toyens du Québec, st c'est ce trophée
que uous insugurons,

Brave, cosrsgeusx, toujours prét & se
mettre iu Ia tite de ses hommes, surtout
lorsqu'il y avait un danger à courir, le
majur Short avait déjà reudu d'éminonts
services a Ia ville lors des grèves de
1878. Piue lard, pendant la campagne
du Nord-Ouest, il s'était distingué par
son courage ct sun remarquable sung-
froid sur le champ do Lataille.

Le sergont Wallick 6tuit lo moddle du
soldat, no connaissant qu’uno soulo cun-
signe : son devoir. Tols sont les deux
hommes dont nous oâmes à pleurer la
perte. Lo pays s'émul tout entier cn
cos jours de deui!,ot de toutes les parties
du Dominion, des témoiznagesdo sym-
pathic et de conduléauce vinrent so
joindro à ceux de la ville lors des funé-

victimes.
Aujourd'hui nous voulons p>rpétuer

par le bronze et ce marbre lu souvenir
do leurs services, la mort héroïque qui n
été le fruit do leur coursze ot de leur
dévouemont,
Nos liéros ont payé leur detto à la

patrio et à la cité : c'était à nous do leur
payer la nôtre. Qu'ils reposent en pax
do lour dernier sommeil. Ils se sont en-
durim's sur le champ do l'honneur et do
Ju gleire. Mais que lour mémoire ro:to
vivante dans no3 cœurs. Oo monument
élevé pur leurs amis reconnaïssants scra
un continuel souvenir de loursservicesot
do lour conduite chovalereaque.

Le maire fait alors tomber le drapeau,

ot le magnifique groupo do Ilébort appa-

rait Un frémissement parcourt la foule,

fn musique entonne un hymmo zolenncl,

les militaires présontont les avmes. C'est

un moment d'émotion généralo, qui re-

double quand le colonel} Montizuimnbert

et lu capitnine Ratherford vont déposer sur le gazon aux pieds du la statuo do

superbas couronnes do fleurs naturolles.

Le colonel Montizambert est l'ancion

commandant des deux victimes ; le capi-

tine Rutherford était le Lenu-frère du

major Short ; l’une des couronnes était

onvoyée de Sh rbrooke par M. Perry,

un autro beau-frère du major.

La cérémonie à été closo par l'allocu-

cution de l'honorablo M. Mercier, pro-

noncée eu anglais et publié hier dans

notre dornitre édition,
——————et0 am

DERNIERES BEPECHES

Nouvelles de Montréal
Montréal, 12 novombro.-—-On cons-

tate depuis quolques jours que les hlous
sont évidemment mécontents do la Com-
misaion Moyale. Ils cherchent à se rat-
trapper sur de vicux clichés bien anté-
ricurs nux derniéres élections. Ils an-
noncent i son de trompe qu’ils vont
écraser lo gouvernement do M. Morcier
sous de nouveaux scandales auprès des-
quols celui du chemin de fer de In Baio
dos Chaleurs n'cat qu'une peccadille.
La Guzelte de Montréal n oommoncé

d'abord on invontant do toute pièce do
prétendues confidences do M, Whelin,
aucion entrepreneur du Pa’aisde Justico
de Québec.
Ft l'Rmpire d'hier contenait uno dé-

pêche de Mosher, son correspondant à
Monteéal, qui amplifiait, de Ix imanièro
nu'on lui connaît, Jes eancans de Ia
Guzelte,

C'était li la formidable Lombo dont
nous ¢tions muonacés.

Muis,commale dignit "honorable Char-
les Enngolier dovant In Commission, vile
a fait long fou comme tous los autres
seandaies inventds des Lleus,
Dis le lendemain, cette prétenduo on-

ticvuo do M. Mosher est dénoncée
commo un faux infame,
En effet, nous lisons ans le Herald

do ce matin, sous les titros suivants, en
vos caractère :

Cen'étaitqu'uncénormelblague—John P,
W'helanrépintie l'entrevuepubliée dans l'ar-
rune tosy de Toronto--Un représentant du
MERALD cl eeutorisé à nier Uinfime hos.
toire élucubrée par le correspondant de
l'Emrine.— Tout l’argent fut souscrit de la
aentière ordinaire pour des fins personnel-
les et politiques,
‘Plus do boodluge,” C'est le titre

que l’Zmnpire donne à uno prétendue un-
trevue avec M. John I. Whelan, entre-
prenour de Montréal, qui a construit lo
Palnis do Justico de Québec. L'Lanpire
d'hier seir contenait une histoire, et lo
public no sers pis lent à voir que la nul-
lité du l'Æinpire est encore à l'œuvre.

A peine co journal) était-il arrivé on
villo hier soir que 1 s reporters de Vor-
gano tory de Montréal se sont mis en
camp gne pour voir la personne dont il
était question, mais n'ont pu la trouver.
Ello était avec quelques amis, ot entra
peu do temps apres i sa maison. Un repré-
sentaut du Jlerald a pu alors In voir,
avec un compagnon qui peut vépoadro
do l'exactitude de l'ontrevue ci-dessous.

D'abor] lo roporter à téléphoné à M.
Whelan, et celui-ci n déclaré qu'il n'uvait
pas parlé au reporter de l'Jénpire. On
a jugé alors opportun de faire visite à
l'ontroprencus bien connu, ct on un fait
mander uno voiture. Un cour trajet et
lo représentant du Herald avoc son com-
pagnon entrait dans la résidenco rue
Durocher.
—Ih Lien, M. Whelan, avoz-vous vu

Ia seconde colonne de In premiére pago
do l'Æmpire d'aujourd'hui ?
—Oul, et cest la plus misérablo

blaguo quo j'ai jamais lue, a-t-il ré-
pondu.
—D'après votre réponse je comprends

que lo rapport est faux |
—Certainoment. C'est un tas d'infa-

mica ot vous pouvez lo dire iv vos lec-
tours,
—Mais, M. Whelan, on y constato un

état soigneusement détaillé do l'argent
quin été piyéau partido M. Mercior
pour des objets personnols et politiques.
Quo dites-vous de cos ileims ?
-—Le correapondant est un menteur,

Ces items n’étnient pas pour des objots
personnels. L's étais nt pour des objets
professionnels ot politiques, et des cen-
tainas de conservateurs ont en de fré-
quentes occasions donné de l'argent pour
ces choses-là.
—Que dites-vous du l'ilen $13,750,

qui so trouve cn tito do la listo {
—Celn a été donnd a M, Morcior lory-

qw'il était chef de l'opposition. Cola lui
« été donné pour des fins politiques gé-
nérales un cetto province.
—lty a un ilen concernant lo maire

MeShano qui porto quo vous lui avez
donné $7,100. Est-co vrai }
—C'est vrai, certainement. Mais vous

devoz comprendro quo jo lui ni payé
cetto somme tout simplement pour lui
nider ot aider ses amis dans leurs éloc-
tions, ot s'ils ont cnéoro besoin d'une
aido semblable je suis prêt à la leur don.
nor. Il n'y a rion de mal à ce'm Est-
coque les nmis des chefs politiques
n'aident pas, on avançant do l'argent, à
les fairo arriver ? Certainement, n'est-ce
pas Ÿ et c'est Ik l'explication do cette soiumo que vous venez do inontionner,

railles si imposantes des doux nobles |
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_LA JUSTICE
—Alors, vous décl«roz positivement,

M. Whelan,que lo rapport tel que pu-
bHté par l’Empire est faux ?
—Oui.Je ne lui ai donné auounc raison

  

do faire dotels rapports, ot quand
jui vu le journal ce soir, j'ai
été =étonné “ decetto fantaisie.
Ce n'est pas ls première fois que cot
individu (M. Moshor) n mal interprété
un homme public, ct son propro parti
même n où à souffrir de ses potins.
—Quo dites-vous des 83,600 qui ont

servi à combattre Curran i Montréal-
Centro 1
—Ln mâme chose. Tout autre homme

dans ma position, qui pourrait apporter
sou side au parti pour lequel il cst le
plus intéressé, aurait donné co montant
ot aurait cunsidéré bien fairo d'en aider
ses amis, L'argeut a certainumont été
honnêtement dépensé.
Et M. Whelan a ajouté :

‘* Lo reporter quisn'a parlé, a mal
interprété mes paroles du commence-
went a ln fin. Punsez-vous que tout
homme de bun sons dans mu position
Jui aurait parlé do manière à faire mal
interpréter mes paroles ? Non, certaîne-
ment, ot quand vous éerirez ce que je
vous dis, vous pourrez rapporter au pu-
blic qu'il à débité un tus do faussetés
infümez, et que des événemonts futurs
prouveront mon assertion. Tout Var.
gent quo j'ai donné nux amis du M.
Mercier n été payé lorsque ce monsieur
étuit dans l'opposition,ot lui à été donné
pour sorvices politiques et profession-
sionnels. Vous pouvez diro que l’entre-
vuo est faussu et quo vous êtes le seul
roporter auquol j'aie necurdé uno entre-
vue depuis gue j'ai vu le roprésentant de
l'Empte. Jo prépare vno bunue récop-
tion pour le prochain représentant de
jourual qui viondrs mo trouver,

* Montréal, 12 novembre.—La dernière
infamio que l'Æmypire à publiée sous la
forme d'uno prétendus entrsvue du _nu-
toire Mosher avec M. Whelan, a fait dé-
border In mesure. Ty a un termi In
pationco humuine, et nos amis sout bien
décidés h prendre des mesures rigoureu-
80s pour fuire coiser celte campagne sys-
tématiquo, odivuse, ignoble, du monsen-
ges, de faux, do calumnies, entreprise
pur un parti aux abois qui n perdu touto
décenco ct no respecte plus rien chez ses
adversaires, Il faut voir s'il n'y o pas
moyen de fairo routrer c:s reptiles vous
terre.

Aussitôt que Son Honneur le mnire
McShane a eu lu Vontrevus en ques-
tion, it a donné instruction à M. Green-
shiolds, C. IL, d’intonter immédiate-
ment une poursuite au montant de S50,-
000 contre 3. Whelan pour faire expli-
quer dovant los tribunaux l'item de
7,100,

Montréal, 12 novembro.-—Hier suir,
environ deux cent cinquante étudiants
on médecine se sont rondus it l’église
protestante française du la rus Mance,
oùl'ex-prêtre Grégoire devuit donner
unu conféronce pour expliquer sa sortie
de l'église de Ruimo. Tout ce bataillon
du caratins s'instal a arsoz paisiblement
sur los bancs, mais lor:quo lo révérond
come wa sa locturo, les cris, les luéos,
les sifflets, ote., no lui fureut pus ména-
«is. Un des auditeurs, ind .gné du tapago
mfornal de moesiours les étudiante, so
rendit it In caserne du police No 5, pour
80 plaindre au sergent Laye.
Co dornier onvoys immédiatement ses

liomumes à l'ézlise do la rue Mance, ct
téléphona au poste central pour avoir
du renfort. Munis los étudiants ayant
été nvortis des mor.ventents do Is police
redovinrent calmes subito, Les hommes
du chef Hughes tiront lour entrée dans
l'église ct montèrent In garde jusqu'à lu
fin de la conférencu.
À In nortio de l'égliso, les étudiants so

sont débind‘s sous los uicnases des gar-
diens do ln paix, mais ils ont reformé
leurs vanga près de la vuo St-Laurent,
oùt ils commencèrent lour bruyant défilé.
Mais In police les attendnit on face du
marché St-Laurent avec ordre de lea
disperser, close qui n’était pas du tont
facile. L'un d'eux voulut faire quel-juo
résistance, mais on l'empoigna pour le
** Fourice au bloc ”. 11 a donné son nom
ot n déc'nré être étudiant on droit. Ses
amis voulurent cautionner pour la fniro
sortir, mais le chef Hughes refusa tout
esution, disant quUe ça regardait le re-
curder. Ou s0 rendit chez co dernier qui
congentit enfin i accepter un Crutionne-
ment do 825 pour rendre In liboreé à
l'étudiant, qui devra comparaitre ven-
dredi matin devant M. DoMontigny.

— Hier Jos grands jurés ont v'sité la
prison de Montré4, y n des cellules
pour 224 prisonniers, et 204 sont nctuel-
lement occupés, M. Valléo, gouvor-ieur
do Ja prizon,accompagnait le jury et tout
un été trauvé en bon état. Richard Cra-
von seat plaint aux gennds jurds do co
qu'on le tient enforimé copuis lo 19 juil-
let parco qu’on «st eucore à la recherche
d’un témoin introuvable. Les jurés ont
aussi vis te la pris :n due femmes et l’é-
cole de Réfornie.

--Les étudiants en droit de l'univer-
sité McGill s6 sont réunis hior à insti.
tut Fraser et ont unanimement adopté
des résolutions do félicitations à l'adresse
du juge Doherty, qui est un ancicn élève
de McGill,

—Los fidvres typhoides ravagent la
petite ville de Graulyy depuis quelquo
temps, et plusieurs décès onteu Jiou par
cetto maladie. Le conseil municipal do
cot endroit a décidé do prendre des
mesures  énergiques pour éviter un
épidémie,

—Tie chel Hughes 4 reçu co matin
un fortes de la part d’un des résidents
d: "opville, Cantons de l'Est, man-
d 1 une bande de voleurs audacieux
purcctuent actucllement cettu —jar-
tie du la province. La semaino dernière,
trois magasins ont été enfoncés à Cook-
shire. Lu correspondant raconte quo son
propre magasin à failli être dévalisé,
mais qu'il cat arvivé à tomps pour Bur-
prendre les voleurs qui étaiont en train
de fairo sauter eon coffre-fort. Ils ont
réussi it s’échappet. mais l’un deux a fait
feu sur Jo propriétaire. La balle a troué
son chapeau.
On dit qu’un jouno hommo, agissant

comme agent d’uno certaine publication,
ost un des complices, Sa partio do ln
besogno consiste À avertiv les doux nu-
tros auasitôt qu’il a visité un mingasin où
il yn uno bonne affaire en vue. Le
détectivo Cullon s’occupo de l'affaire.

—-M. T, G. Shaughnossy, vico-prési-
dent do Ia compagnie du chemin do fer
du Pacifique Canadion, part ce soir
pour Hong Kong où il prendra un des
vap2urs de la ligne du Pacifiquo k Van-
couver. Il sera absent pendant trois
mois, M. Shnughnessy entreprend ce
voyago dansl'intérêt de In € mpagnio du
l’aciüque. Au nombro des compagnons
do voyage do M. Shaughnessy se trou-
vent le iron Speck Von Dernborge,
chargé d'affaires d’Allemmgne à Pekin,
ct sir William Robinson, lo nouveau
gouverneur de Hong Kong.

— Aujourd'hui, jour d’actions do gri-
ces, les banques et les bureaux publics
étaient forués.

—Lo cocher qui l'autre jour a ren.
versé aur la ruo M. Vohl, chef de polico
du Québec, à payé hier vingt piastros,
préférant débourser cetto sommo plutôt
quo'du courir le risque de se voir con-
“lamner par les tribunaux à une plus
icrte amande. 

pttrte
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ECHOS D'OTTA
O:tawa, 12 nov.—Los rapports com-

plats du Wellington-Est indiguent que
c'est DI. Kirkwuod, et non M. Craig, qui
est élu pour l’Assemb'ée législative
d'Outario. Les deux candidats étaient
libéraux,

—On dit co soir que sir A, I, Caron
va êlre ussormunté lioutenant-gouvor-
neur do Québec, le 23 du courant.

—La joute de jfool-bull entre Ics
joueurs de l'Université d'Ottaws et ceux
du Montreal Club, pour le titre de cliam-
pion du Duminion,a eu lieu aujourd'hui,
at los premiers restent les champions.

—Lo bruit cuurait aujourd'hui que
Brudley et Arnoldi avaient été urrêtés,
mais, renseign: ments pris, jo puis vous
assurer que ces messieurs n'ont pas été
tuquictéa,

 

NOTES

Lo nom de M. Cyrills Duquet a été
oublié dune lu listo des souscripteurs de
810 au monument Short-Waltiok.

Il faut quo les tories svient bion cxas-
pérés ot bien porauxdés de leur impuis-
sance contre le gouvernument Mercier
pour recourir jusqu’au faux contre lui.
Toute ls scandaleuso listorito do

l'Lmypire, répétée avec complaisance par
In presse bloue, n’est qu’une infime fu-
brication du commencement i ln tin.

Lil 0 est répudido par la personne momo
à qui l'Æimpire attribue ces prétunduos
révélations.
Qu'on lise nos dépêches

Nous jouissons actuellement en Ca.
nada de In même température qu’en
France.

Cette température oxtraordinaire o
cauné une grande sécheérosso,et lus pluies
do ces derniers jours ont fait un grand
bien à la terre,

L'action prompto et énergique de l'hu-
norable M. McShane en inteutant une
poursuits de 850,000 à l'Æinpire, sur
l'approbation de tous les honuôtes gens
du pays.

C'est M. Sutherland, et non M.
Stewart, qui a été élu à Qu'appello aux
Glections qui viennent d'avoir lieu dans
le Nord-Ouest,

La Cour Suprômo des Etats-Unis à
ajourué au 30 courant les pluiduiries
dans les trois causes relatives au tarif
McKinley.

A la session proclaine du Congres dos
Ltats-Unis les démocrates uaurunt en
chambre uno plus forte majorité quo
n’en 6 jamais eue aucun parti, sauË danse
ls Congrès qui s’assembla lors do la dé-
claration de la guerre.

La chambro des représontants seru
composée de 237 démocrates, 88 républi-
cains et 7 représontants do l'Allianco des
fermiers.
Au Sénat la force des républicains a

été beaucoupaffaiblio depuis lu dernière
sossion. ls ont perdu cing sidges ot
n’en ont gagné qu'un seul. lls gont
nujourd'hui 47 contre 41 démocrates. Jèt
sur lus 47, il y on à deux qui ont voté
coutre lo tarif MeKinley à la dernière
session.

Dans la journée d'Irier, 21 billets unt
été retunus pour le voyage do Boston ot
le bangnot Laurier.
Au nombre dos personnes qui se pro-

posunt de faire ie Voyagee, nous pouvons
mentionner l'honorable 1°. Lansolier,
l'honorable G. Brosse, l'honorable N. ©.
Cormier, MM. J. I. Tarte, I, I". Vi-
vaut, M. P. P., cte.
Ou peut retenir sce billets do passage

e: da banquet, 1udifféremment au burouu
de M. TL. AL Stocking, rue St-Louis, ou
au bureau de l'Alecter,

Les journaux n'ont pas été distribués
hier après-midi à la poste, parce que
c'était fète légale. .

Le lieutenant-colonel Kirkpatrick, DE.
P.. et M. C, MucIntosh, M, I’, sunt on
cette ville.
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Remèdes dignes de 1a
confiance du public

Fvidemment fes plus
digmaront ceux de J 1,
1, RACICOT, parce qu'hia
ue sont fabriques qua de
racinages, Do plus ces
reméces qui exis‘ent de.
ruts tantd'annéts out tou-
ours produit de si hone
résultats qu'ils ne peuvent
qu'aftier la confiance.
‘outes espèces de tata.

dies sont guérios par Pu.
rage deces roukdes, En
voici quelques-ures:Tene,
Ithumes, Bronchites, tna.
ladite du foie, des Rornons,
Dyspcprie, Constipation,
Ilémorroides, Deirançeai-
10n» cle toutes sortes, Dar-

tres, Rilo Etourdissements, Mal de tats, des oreil.
los, ro Dent, Décangement (Bent mal, Mal de Ma-
Lice) Maladies véndrienues anciennes ot récentos, ot
comblen d'autresque nous voudrions pouvoir maître
sous lea youx de nos Icotenrs, mais que lo manque
d'espace nous oblige te restreindre. Quoiqu'il en
toit, si un malate aouffes de quelque chose qu’il
na pue gnérir, qu'il n'oullie pas do se rendre A Qué-
beo là où au-desgus de la porte, il v à uno Ensele
ane du Gros Sanvage. C'ust-1-dire chez

J. E. P. RACICOT
Yo. 25 Rue Saint-Joseph, Salul-Rech, Québec 

WA| £53

 

         

C'e.tun remède certain et prompt par
pois te 16m SoCorrebante

SOULAGE, NETTOIE,
GUERIT

ago 5 l'instant, Guerit pour P2
Bout LA Intatilitlo, ¥

ete, Sivous Cites sujet Aces symntincs da
fad ‘autres nembdlablni, c'est quer;taser

tarrhe ; vous ne dorse pas ordre da
tempe pour Yous frourar una boule
de BAUME NATAL, Soyrzavisdd ine

h de Corrcay Déglgé 7" Lac ES
unCatagshe.srivt conseegmianet en ri.
Ya BAUME NASAL eg ¢0 Tests atre
SOUS Irs hima ions, Gu em 10yd, (ral, do
poste payé sur rdception du pana souls
ou $1.84} ca aadressant

FULFORD & CO., Brochville, Ont, Ë

   

  

à LE

MF SP
TRADE - MARŸ ~

Pour blanchir le teint, Jui rendre où conserver
#1 coulour de ruso, fuiro dispieraître lus cous-
wouts, lo tuusquo ot autres taches de 13 peau,

La LOTION PENSIENNE est uno prépara-
tion séricuau, Unique à Fun genre. C'est un véri-
tublo KEXMÈDE pour ls peau. Co n’ort pas uno
wudrp blanche, délayéu dans du l'oxu oùde
‘essence, Da Lotion Persionne, nu contraîte,

ent uno préparetion médiciunle, transparonte et
linpido counne de l'euy ;
Lorsque lu peau est Lionnin pay le soleil, Ia

Lotion l'erstonne Lai roid promplomont sa
fraicheur et son toixt rose, 6n ajoutant une
cuillévée toux les matls1A l'eau pour se laver.
La Lotion Persicnue ad vend dans toutes los

hoines pharmacies de la Puissance, en bouteilles
do Vecnts Méfiez-vous des contrefaçons.

S. LACHANCE, PROPRIETAIRE, |
1538 & 1540 Rue Stz-Catherine, Montroak
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A SOVIETVEZINA & FRASIER A ETE
ce four dissoute de vonselientent mutuck A

l'aveutr les affaires seront coutiniuées atuinsme poste

No. 20Rac St-Jean par l'un des associés Nap.
Vezina A qui toutes les personnes ayant contracté
des dettes ente:s l'ancienne société synt yriées d'en

faire remise.

NAP, VEZIN A profite de l'occasion pour reiser.
cicr sincèrement ses nombeeux anus es Ia grands

clientele du magasin pone le pénéreux patronage

accordé jusqu'a ce jour ct les prie de Lieu vouloir
continuer Jours visites à s0°0 établissement,

M y aisra immédiatement une grande quantité de
marchandises qui seront vanducsA der pul saus

précédents To se ux qui ont des achats d'au
(ommne à faire ne seront pas trompés en filsaut une

visite à cette maison,

La dlépartemest des mestettrs continuera d'êt

sous Vliabile eurvelfance de 3L GEORGE
BRETON.

NAP. VEZINA
204 Rue Saint-Jean

Quésce, 2 novembre—1 TE Line,

   MU. LLRNARD,
FILS À CHE, marchatuls de pianos, cte, à

Québec, Cauaila, nos seuls représentants dans celte
ville et le district pour le contrôle exclusif de la
vente de nogmnachines à coudre, fes acheteurs sont
un CotséqUence priés de S'atrigier à l'avenir chez
MM, Bernau!, Fris& Cie, qui sont nos seuls agents
responsables et autorisés à Quétice,

Signé

Domestic Sewing Machine Co;
NewYork, % novembre 1891

 

~~   

 

Nouveau département

Nous avons ajouté à notre commerce de Pinnos
CLd'Bnstrinsents de Mssntouso du toute espèce,
Un nouvean dépractemasnt de Marhinesà Coudte
et nccessoiraile machines à coudre, Dis engage.
ments ont été conclusit avec les falnirants pour
l'agence ot le conteute cxelisif de la veute à Quetice
et daus lo diatrict de 1a Muchine A Coudre
** LA DOMESTIC de NewYork qui n'a de
cupricuro dansanetn pays,

Cette machine coutectionne toute espher dou
uillours, modistes, lanciitesvrages pour Vnsage des

ct ouvrazes do haute fantaiaics, IWnes broderics, soit
alle, fod'or on argentavecle fil, ta soie, la €

pourla puoluction de puy sages (Handscapes) de,

CySEULL AGYS(R A Q

BLENARD, VILS & CIE,

 

   

  

   

   

 

Grand cholx du P'Eanos el
NeweWork ot Bos
Atlenene, Coron erqotl, Canada.
1 wmoniums ot ore ne qheus, satateumients do

culvre pour corps de tutiutiqne, musique on fewoy,
ete, etes tte

BERNARD, FILS & Cie,
EDITEURS DE MUSIQUE,

135 et 137 Rue St-Jean
TAUTTR-VILLHB.

8 sept.—EJ ia

MUSIQUENOUVELLE

nversazione

¢
mn

éptation fabriques à
Lita Uuiy, Shnttgurt,

  

  

 

Gavotte
ubles dosmi-rrurnt rerexgeanŸ ancoès À l'Ange
Cale Madigne, La Hendelisolin Quintatte
UV, compat pour pled par JF, VEZINA

Chet de Musiques la Batterie ‘* 13”
LITE: at ear vente Clicz

A. LAVIGNE,
Editeur de Munique ot fmpo.titeurs de Plan

cb Oryuos

55, rue de la FABRIQUE.
8nevembre

x.

     

  

    
        

  

   

 

  
  

 

Une bonne pension
Toute persunue qui désirornit ungbonne pension puurrs s'adresser au No.

42, côte Lamontagne, On sera certain
d'avuir à cettu pension, uno table et dus
chambres très confortables ‘à des peix
raisonuables,

DAWE&HENDERSON
{rock CONSIDERABLE DE MAGNIFIQU:3fourrures comprenant Jos suivante: -

COLLETS POUR TEMPETE
‘Eu marthe d'Aluska, Castor, mouton de Perse,

loutre, Veau-Masus, Opossuui, ete, cte >

BOAS, BOAS, BOAS
En marthe d'alaska, raconne, Lynx, O

su, Mouton, Kamskuta, Gury, cte, ce

VESTE D: PROMENADE
En Veau-Marin, Mouton de Perse, Castur, Se

Fitlatule, Astrakan, ets, ete. , vis Seal de

ROBES ! ! ROBES! !
En Bulle Musqué, Bulle Indeu, Que» d'A

Ha, cu£Hevre Noir,Gilzo et Blache, ddan
Wish un gretd assortinent $e cusyio per. .

cl messieurs dans les eruières olen Petr dame
Grand u6s0rUment de utançhons de toutes aoriede foursures,
léparutlons faites promplemsut ct avec

ton,

DAWE & HENDERSON
Lh POPLLAIRES CHASELIERS

111 Rune Saint-Jean
Quéhac, ler act.—F. J.. Sins

À l'Enseigne du Tigre
394 RUE ST-JZAN

——;men

FE, 4,08

srns

 

 

Maguifique assortimeut de foureures
tel que:
Boas,

CASQUES,
MANCIONS,
PELLERINDS,

MANTEAUX,
carors,

5 DI. CARIOLES,
GANTS en PELLEFERIES, buchsbin

et en lib

   

Seo u ves d’Automre, ;

PRIX TRES MODERES
Une visite est respectueuse

ment sollicitée.

BEDARD & PAPILLOY
394 RUE SAINT-JZAN

* (QUEBEC)
Quétice, 7 actohre—E.

Voulez-Vous a

FORCE ET LA SANTE ?

ESSAYEZ-LE

ALE ET BEEF
Qui répare les forces et sou-

tient la vie.

Donno du sang ct fortitio le
Bee muscles,

Pepsin Aide In digestion.

Nourrit et donne Iv vizueur 2
Ale notre système,

PRIX .... 250.
£<>” En vente chez tous les phar

maciens.

 

  

Québec, 12 actobra—J. 1an

   et ards By “ ,
Lanta st Vela Basal, alee, Vues
atriveront com nd wait, exerting

DEPART DY QUERLU
: M,—Expreasdirect pour 13 Las St-Jeur,
33.04. N. dl, feudivt wanvli.arrivantils

Jouution Cramburd 4 S45in ed
a Woberval A 6.50 pp. M. .

4,15 Po Mo=Trun local dela male pir Site

Raymond tons les jours arsisans à
6.45 pt, C6 s0 restaitjuspus Is
Thvière à Fierre le Vandi, rumiore-li

By y arpvant LE 0p, uk

ARRIVEE A QF ;
DA. 206 38,—"rain local de la malle part de Ste

Iaywoned, tous les jours, 4 6,50 4
ni, Cl cle la Rivière a Pierre à 39
a ue, de mandi, Jowdi et ranedi,
arrivantd Quehca A Wa. mL

6.40 I", M, —Expicas direct partie Lobervala ii
we. lo landdi, mercieh et sen
dredi(ot de la fonction Chante!
A S12 a.m) yrOue Québec, Ÿ acc
vantà d.4d_p in.

20 minutes gour preutro lo Junch ai fus
Edouard, - _
L'Expross direct fera raccordament A1a fivière +

lieure avec le chemin dufer des Bas es Laurentides
pour St-Tite, Uramdee Piles,Trois-Izivières vers le ler
noventbre, Un peut se procurer des billets de passtse
chez I. M. Stocking, vis-A-vis 1 Hotel SL-Louds e*
chez Suwoe & Teudelle, 87 tue lu l'unit.

Le chemin eo ler transporters les nouvrane or
lona et leurs familiers ns sine aan tn limiese do
Jours effets du ménage GILATIS.

ALEX. IJARDY.
Agent wén, fret & pass.

IT. Cr. SCOTT
Secrétaire ot étant

   

 

Québec, 71 cctobre 18°16

CHARBON
Ciment de Portland,

Briques Blanches ‘T. Carr”

rlfitre ¢c maison

et Tuyaux de Drainage Ecossais

A. B. PRUNEAU & CIE
90, RUE DALHOUSIE

Quire, H“VERGE, ir

Docteur on médecine do Laval, ex
élève do Pozzi et Baudron à Lourclur
Pascal (Paris), de Tarnier ot Tissier A ‘
Clinique d’accouchemonts et de gyn co

logie do Paris, ancionélèvo du W ye e
do Coe & In Polyclinique do New-York

58 RUE STE-URSULE
Telephone 391

N.-B.—Lo docteur, tout on faisant de

In médecine générale s'occupeta apie
lement dos maludiss dos femmes ot «

nccouchements, saute
HEURES DB CONSULTATION.— -

30 n. m. ; 14 8h. p. m. ; 7A 9 he F-
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Telephone d9 Boite de poste 1097

JAS. F. BELLEAU,
BUREAU CENTRAL D’'ASSURANCES

DE PREMIERE CLASSE

EDIFICE BANQUE

 

(000):
UNION, QUEBEC.
 

La Puissante Compagnie d'Assurance Anglaise

GUARDIAN
(Fondée en 1827)

possède des CAPITAUX DISPONIBLES au montant de

8B 2,0
 GOOCO

CETTE GRANDE CORPORATION EST ADIINES-

TREËÉË PAR LES PRINCIPAUX DIRECTEURS

DLABANQU P'ANGLETERRMK,SAVOIR:

THOMSON HAYKEY, Eer,
Hors. E MOREKY, Eer,

Le Très Honorable JON G. HUBBARD, M. P.
DAVID POWELL, Ecr,

AUOUSTUS PREVOST, Err,
et autres capitalistes distingués tels que

Le Trés Non. G. J. SHAW-LEFEVEE, M, L.,
HBNRY JONNY NOBUS),Ler,
Joux G. TALUQT, Er, |
ROWLAND NEVITT BENNEIT, Fer,
DEWLYLOMIEAY CARTER, Eer, (Barrister),

 

BEAUMONT W, LUGBOCK, Ecr,
JOHN HIAMILEUN,Ver,
ALBAN Gi 0. GIBBS, Fer,

| JOHN, MARDI, Cer,
JONNY UNCER, Ker,

HEXBX VIGNE, Eer.
 : 000; 

Elle accepte des assurances sur touto sorte de propriétés
meubles ou, immeubles, et règle, sans délai, en payant sur le
champ, toutes les réclamations de ses assurés, soit pour dommages
partiels, ou pour pertes totales causés par l'incendie.

SUCCURSALE A QUEBEC,
EDIFICE BANQUE UNION

JAS. F. BELLEAU,
a> TNTCEI EAL DASSURANCES.
 

ARTHUR LAVIGNE
dmportaleur de d'ianvs ct Orques

55--Rue de la Fabrique--55

Pour le mois des ames

Le petit diveetint $110  Pabitentt drs rine.
vates tndulgences ‘* 0t2 sondes chez toad joa
Llsalees et en depot au No. 20 rue Bua te. AB. N°6,
LEGARE, agent. Cet opu-culo n êt6 fortement
resomsiuanlS por Son Enluence lo Ca:d:nut Farche
reau, Son forusat permet de l'insérer dans Un ivre
de prière, En le consultant, on peut, wns ajouter
pouralnu! dite hsez excic.Ce- dla piété, gagner un
pratil nombre d'indulgences plénière dans chasuns
Us oes Commis Hans Gt mnême Chaque jour,

Pra’ NW the Pexemplulre
Québes, © nove—J. hin

 

Maison a vendre

L* PROPRIETE DE L'HON. CHARLES LANGE.
lice, New 5 rue de Beebout, (Cap, 1a maison cet

construite en pierro, eb en parfait ordee, muiie
d'un appareil de chauffage Al cau chaude, éclairage
au az, prêle de cuisine au gaz L'acheteur pourra
e:t avoir la possession inunédiatement.

. S'adresser à
JOBEPII ALLAIRE, N. I,

Nu. à cue 8:-Visrce.
Quélee, 25 sept,—E J. (no.

Quelques planos cande * Sch'edmayer ‘de se-
€ ride ain, ea bon veto, à fousr, Où à vendre à
priv ile Ghz l'éditeur de musique A La gne,
£0, rue de M Fabrique Auss, tn plane Chickering,
det oulusew en ordre parfait, ALrés bas prix,

nos,

 

PILULES ANTI-BILIEUSES
eu pr JED.REIT

Pas véritables sans le nom du Dr Ed, Morin sur chaque Pilule
Québec, 20 juin--E. 9.213,
 

  AfBANCE CONTRE LE FSU, Vis

PHŒNIX
GERALD E. HART,  .

er»

Ta comprgnie d'Assumnce sr le feu PHONE
garantie au gouvernement de la Puissance,

de Hartford Cour.
  

SUCCURSALE AU CANADA
sut principal,    

   

FRANCE \

IE ag, ene Salut-sarques,
2,700,000 MONTLAL,

-  -  Girant-Général,
aun capital d'audesius de §iL0,U05 ddpoite

 

Prencx une part d'assurauce contrs te fou daus cette Compagnie of rroomnasdab! : ,téclaniations seront réglées promptemont ot Hbéralonens. man moathble,eb tata va

J, G. BRUNHAU, Agent.

SUZOW & TRUDELLE, Sous-Ageut
87, rue du Pent,

TrLursoxg 763

G3, ruc St-Pierre,
TELUFRONE 856

À ARTICLES
———DE-2—00

DECORATION

Nouveaux dessins

1
A9Let

‘arfaitemeuf finis

——0eee

OBJETS EN Of

 

RNE
Assortiment le plus complet!

—';;——

DALAIS POUR HABIT,
“__ CHAPEAU,

EXCRIER,

ROULEAU,
COUTEAU A PAPIER,
HORLOGE,

—AUSSI UN STOCK COMPLET DE

Lampes (bijou) Porte papier à lettre
“ (banquet) “ Cartes
« (Piano) =“ Plumes

. (Suspendu)
Chandeliers,
Candelabre
Etagères
Tables

66

66

DOITES À CIGARE,ACIGARETTES,BROSSES A CHAPEAU,

tés dans tout la province

  
Quélet, 29 octobre, J, E Que,

Lo tout reconnu co:nmo la collection }

Miroirs de toilette,
pourla bzrbe,

“$ touristes

ARTICLES EN TERRA COTTA
BOITES POUR TABAC,
BROSSES A TOILETTE,

a plus complète en articles de nouveau-

IF

 

34 RUE DE LA FABRIQUE

AUX DAMES
Gratis Jasqu'a noavelordro

Une modists qui à inventé uu nouveau systhm2
Urfrire les robD33, à Ouvert UAU ÉCOLEde COL:

"URRY: au No Bruce Sk-Jean (en haut) entrés bs la
rue Collius, suncursalede sou établissoiment de Bos-
ton, New-York ot Montréal. Dans cette ecole, Ves
dan.es apprennent & couyar tay mnor, garnir et dea
per dans tous Lu geares, Iabes de bal, de réception
et de soirée, Driunaus, Manteaux, etc. Lovysième en-
Mer, euselgne partinvention du meilleur système
deliuivers Chuqus mére da fœuiilo sanvronts des
centaines du dollars en apprenant ce muétiers. N'bé-
aitez pas un iuetant El nie vos coûtera cien de visio
ter ath [aweux systime, (tubes (all:écs en trois
minutes Auwl uns chsuce oxtracrdivaire pour
uelquesdantes d'entrerdanstts comiusres luoro-
Lifeldu cagner de 25 à $I0 par jour. Mères, c'est
mdntenant to totus do taleu apprendre à vos filles
ce travail payaut. C'ést Jo stsyome de tillage da
Je plus popufaire mvente Jiesqu'fel, Ouvert Te jour
tly ou'r. Les pecsuriites «y U demeurent en dehors
de La vitls po srront se procurer de chwnhresa boa
wi crviré Ju: aout le temps qu'ils etucierout.

Mile Penley visnt de recevolr te diploms qui lai
a si Actordé ala dernière exposition de Mout:

  

réai.

Mlle Penley,
8, rue St-Jean

Vutrée par lague Co li,
Quétec, Gontobre-=3. B. ms,
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Aux prêteurs et aux
capitalistes

NV A BESOIN DE 0,000 n 925,000 pour :! 0%
Ass, à raison de 6; par année, placées sur es

propractdy de grande valeur, par hypothèque,
bailleur de Sonde Des sûretca =; évrales; pourie
paiement réqulicr des intercts sero.18 foncaics,

S'ahesser 201

No, 138 Rue SteAnne.
Québec, 6 octodie ts —2 JSLu,

 

Maison de Santé
ES PERSOUNDIS DE LA CAMPPAGNE ET

4 dels ville, “Ses deux sexes” ayant A étudie
une opér.tion ott À rerevoir des soins médicaux
pourrontavoir wnt chambre privés à la nouvelle
maison de santé dos Ded Grosstln & Mussest,
No, 30 Coté du Palais Ces per-onn*a sout libres
d'avoir lo médecin où chirurgien «de leur choix
your iafornsat.ons.

S'aclreszr au

Dr $- éRONPEN.
$ 1,2 RE... PU PARLOIR,

Quélieu, 26 a0ût—E. J. Guns

 

ai. RICALI & FILS
STATUAIRES

132-134 Rue St-Jean
(HAUTE-VILLE)

Vioille maison de 30 ans d'existence
Dict conne pour n’avolrqu'une parcle et n'avoir

fanvos teerr:pé porsonne

RIGALIK FILS sont reconuus coumesdes hom.
mesde tant dans leur métice, Bts viennent d'ajouter
Afcurs spécislités

Lan decoration dex statues
Cu artiste-peintre 00 sonuné dans la vpéciaiité

Jas vtatues of des ornmmensations ot attaché a l'eta-
Lii-vament,

RIGALI& FILS 17 veulent pas de plâtre sous le
nomde carton-pierre où de coniporttton (stuff)

Coudittous extraordinaires
Les statues peintes de HIGALI & FILS sont l'éga

dureetalnes fimpertees, GL nous pouvons les ven
dre à 40 pour cent meilleur marchéquetesatalues
inspoitées d'Euroye, ct) to pour cept mesteur
marché que celles falriquées danv le Loizicicn.

Raison de ce bon marche inos
Tout l'ouvrage v0 fait chez nons.

Envoyez vcs compandes au vieux pcate Lien
cont: BATU ene Xtedenan, ab si ues slates ne
detaient pas satletactiop, qiren lus venveie A uos
trair
Sen CNIS DI. NOLL spicialenert iecomman.
dees AUX MEMBRES DU CLERGEU

CEs39,68— Quels,

OCULIST
Dr Wilfrid Rennpre, oculiste, 33 rae St

Louis, Quebre,

  

 

 

Elève des hôpitaux ae Paris et New-York. B'dve
del'Université de Paris, ERve dos clinipres des
Dea de Wecker et Abadie de Urls, et des Drs
Knapps et Noyes de New-York, Ev-clinicien & l'U-
niversité Victoria, à | Hotel-Dion sau Dispensalea
Nararcthde Montréal, Kx-amo 16 du De 8. Desjar-
dire, neuttste de MA: HEURES LES HUREAU +0 heures A midL

 TELÉPHONE ; 722
- Québec, 26 août-—I; ‘J. Juo.

N'OUBLIEZ PAS
—LA ——

Vents d’habits au grand

Fonds de Banqueroute
225mrre
Can)

No. 116 Rue St-Joseph
——‘0;ces0

OUS VENONS DE RECEVOIR PLUS DE
1,500 pandesaus pour honsuer el esfauts que

neus vendons a GRAND SACRIFICE.
Attention à nos prix ;

PardessUs CH serge... 80.50 à $15,00
Pardessus en mcHou..…...…....….…..…. 4.00 à 14,00

Pardcssus en suciton (qualits ext:a). 10,00 à £00)
Autres Pardessus . seas . 4.004 12:00
PeaJackets.....o.oooeinnivnni ne 4.004 GW

Rappelesvens que cette vente doit bientot ss
teruiner ; hitez vous done d'y Laire vos achats.

LE GRAND

Fonds de Banqueronte
NO. 116 RUE ST-JOSEPH

ST-ROCU, QUEBEC
__Qudbes, 18 seplembre—L J, Sma
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Départ tous les MERCREDISA 8 heuresa, in.
pour Chicoutimi et ports intermédiaires arrétant à
Ble-Annecte Beaupré, Taie St Pavl, Io aux Cou.
drs, Éboufements, St-Irénée, Cup À ! Aivte, St-Si-
meon, Fa tous, L'AngoSt.Jewn Ft-Alphotse et
Chicoutim®,
Co bateau ne fers qu'un voyoye par semaine, acri.

vant ici le saniuceli pour repartir 16 mercredi,
Lar ordre

JE, PARADIS.
Québec, 4 avrit —E J. jna,

apeur Montmagny
CAPT, VIEN

Cebateaufera eutrs Bsriiier, St-Jean, St-Mioh
et Points SteLaurent et Québeo, Je et ap:ds LUNDI
le 21 Septemb >, le temps ob les circonstances le
rermcttant nes voyages coume sit to (6 les fours
l'exception du diurauche, :

Devantx DErAnT or

Berlhice 500 A. M. ‘650 SG (1 LAY
St-Jeun 620 AML 8 © t
St-Michel 715 A. M.
St-Lauront 8 VU) A, 3

LE SAMEDI

De Barthizer 3 09 A, AL Ge Queb:- 3 09 PM.
St-Jean 40) AM, «“ “
St-Michel 5 00 A, M. “ “
St,Laurent C00 A. AM. «“ «
 

Ligne de St-Romuall Sill27y
et Québec

Lo vapenr DEVES—Capt. L. DEsfOcIEnE

À commencer leG Mai, (le tenyn ob lon circons
tances le permett ind)lac 1e trajet commep anit:

Er-RoNvaLy QuUELLG
€ Ci heures A. M. 7 0 heures A M.
+00 “AM va * . M,

3000 “ AM. 11 33 AM
104 «UM. 207 6 PM
sou “mM 450 sf M.

LES DIMANCIHES

= Céhieures P. M, £ 80 houvea P, M.
su «EM. 300 “LM

50 «1

Airétant à Silloryesau quai d> M. Bowens eu
montantet descendant.
Les jours de fote, un vovage as fora A 8 hisngas od1

matin de St-Romuaid, ot dans l'après-naidi, les han
tesscront les niémesque le dimanche,

Traverse de l’isie d’Orleans
Le vapeur ORLEANS—Capt. Bououe

LE ET APRES LUNDt 1 21 SEPTEMBRE, ls
temps ct tes circonstances lo pormettans, os: la.
teau fera io trajet comme suit:

 

 

De v'isue Dr. Qurarc
U 07 hetres A. M, 7 ON heures A M.
800 “AM. 016 “AM.
1000 “  A.M. no “OAM.
100 «PM zum PM.
#03 PM. 439 PM

LES DIM ANCIHES (Mint)
12 00 heures 2 M. 100 hrare: PM,
1,9 «PH zu0 PM,
4.00 «PM _

Les jours de tite, us vayvaze se fora) 8 lisuros «te
natin dei Isle, 6% dansd'agedsmidiles lus ares sso
rontles mimes qua lo dimnche,
Lavapeur * Orléuns “ quittern P'lala tous is

JSEUDIS, à LP 6, p, va.
Ledumancie ct 124 jrarsile fêtes le prix du pue

sage afler et retour pour St-Joseph de Levis, 20a ly
mésne que pourl'Isle d'Orléans

   

Wives vrrnnecs onTorORANE ES
Traverse de Quebec et Lovis

LES BATEAUX DE CETTE TRAVERSE» lens
10 permettant, le dimanche exceptsiquittereai:

QUEBEC LPYIS

Four lo GrandsTron:

 

AM. AM
8.30 Train mixtepour 5.00 Malls dol'Uscsn

Lictmond.
11,80 Train Express ra- [PM

pide pourl'Ouest 230 Train Fcprow ra
P.M. pide de l'Oncst
7 10 Malle pour l'Ouest. 5.50 Mixed do Riche

unl,
Conr Ulitercolonial

A.M.
G.00 Mixts do Rivides

1 Loup.
16.15 Malls de Halifax,

PM.
CO Train (acconme
dation pour Ia itivière

ALM.
7.00 Train pour Camp.

bellton
7,80 Traht (accommo.
dation pour’ (Rividre

du Loup.
PM,
200 Malle pour Hall

fax . du Laan
6,15 Train (accommo. 8.15 Malle pour Camp
uation pour la Riviere baltzon.

du Lou,
l'our 1€ Quebort'entral

pM. A.M.
1.40Express pour Sher- 19.33 Train mixte ca brooke. Bt-Joseph.
3.44 Train mixte pour |IN Ms ,

tt-Joseph, |3.2U Exprass de Shoe
brooks

unis.

NOUVELLE
—0;—

Uu assortimenti mmenso do produits
nouveaux des plus célèbres purfumeurs
parisiens :
Extraits d'Odeurs

Bavonsie foltette
Foudres de Riz

Laux de Tollietto

Lotions puurics cheveux
l’onumades Etc, Ete.

Importés directement ds Paris
_AA—

P. MATHIE,
PHAKMACIEN,

Coin des rues St Jean et du Palais
QUEBEC.

Lee Vin d’Oporto
DES INVALIDES

E,PAR LA PRESENTE, CERTIFIE QUE J'At
analysé avee soln deux Lant-illes cu vin d'Operto

portant le nom de * Invailils ort * où d'après la
1ésultatile cette analy-e, tel (pron pout le sae dane
Ie rapport analytique, je otis dejrr.on que te via
catlidre de tcuto adultorstion et est un vind Opaety
tain, Yon et agaéalle

(Bizné)
Cursaces EE, Cassau, F.G.S.F.C.4.

Analyste publie pour fs parissesiie Kent.a;ton of
SL Geurgee, Carré CanOvre, mosu.Lre da la Scctéts
dennatystes publlus et du Conseil is t lasing
tauitantc

——;—

Cha que boutuillo porto le num des
expéditours

Clode & Baker, Oporto
Prix 81.35 le Pot, $14 Ia Oaisss

 

 

EZDemandez-loh votro_épicicr ou au
marchand de vin

——EN GRUS OHEZ——  |Whitehead & Traer
QUEBEC

anevat

 

 

_Compagafe do navigation
Richelieu et Ontario

ENTRE

QUEBEC et MONTREAL
——"}"

Le steamer Quélbe., 2apitaine R. Na'831, partiea
du qual Nap déou, les Mardy, Jeu lis es Suue.lls à
0 Lettres de Fapres-mids yusqu'an 31 d'a:tore et à
4 heures to ot apres le 2 de novembre, ,
Le steamer (Cada, Capitaine Rav, parties

au nual Napaéon, les Landiv, Mercrodis et Vedreu-
1
Ces deux steasacraareétenti Eatiscau, TroieRBl-

vières et Surci.
na}roma

14 LIGNE Df

SAGUENAY
———

14 vapour Secgoredt-en, Capitaine Losouva, partira
du quai Ste Autre, à 7.5) ire M, MARDI 03
VENDHEULDIarrétant à fa Bale St-Paut, Fuoa-

y 13 y, Mivi-re-du-Loun. Filrusasc,
can, Îtale dos Ia * Ua : et Chileon,

10-0 lutlets cL cabin «s pour Moutré st pouvent être
retenues au Imreat de la Ouniprazs de, quaide Nap.
t'ouet pour la ligus du Saguenay au qui HteAn led
et aussi au Inneade l'axentcles t'tiets, Al, RM,
Btokins, car taco de l'hotel Se Louis

JSULIFN CI
Gérant

  

NOT,
dusral

LJ MYLAND,
rent,

Québec ler anal 151
 

CHEMIN DEra

Quebec, Montmoreney
et Charlevoix

COMMENCANT LUNGS le 13) O.TIIRE
63 ttains circulcegut course sil :

JA SEMAINE

Départ de Québec Aitivent \ Qué'es
pouvste-Anue da Ste-Anne

& Than A :.10u tn
. 1,05 p.m,

Lesmivalis, le train Listers Ste.Aunc a
anleude 1200 ct arivera a Qadhos A

1M

  
   

LES DIMANCTHES
Trpart de Québec Arrivont N Q rey
pour Stc-Ande dc St>-Anas

à 755a.m, À 7.100 tar,
Lupo. 2039) ut.
BAU pr, vu. SU pr. nu

Pour les taux ap'cisux du frit cs des passages
svlresucrat suelnteadant

GB, GRISYMAN,
Gerant,

W,R. RESSELE,
Surintendant.

Elixir Resinenx Pectoral
 -—‘0;

Vonler.vona ns
Plus touseer 7 Laltog
usage do l'EfSyip
Menineux actos
ral, le grand re
méda deJour contra
la TOUX, lo RET.
Mt et nutres affen
tious de ln Gorgy +,den Ponmons,
De nombreurery.

titleats étuanant de
vitoyous étalucnis,
de Membres du
cirryé, do commu.
DRUG veligieurne,
do micdocing alae
tlugues atteslent
pumicaeits'mervetts
ose de cotto pr
paratien. pré

_ _À défaut d'enpeso
‘rn BONE NA donnons
Hari Que lo Corlificaleu te

DY vant:

 

Aa sontréal, 27 mas 1880,
prèsavoir prinennnilegance de la 20sibion de l'Eltxtr Resineux Pootorai:jecrois de mou devoir dette recommendercomme un excellent roinMie contre jos ule.olluis des pouniivns en Eénéent,

N. FArann, M.
Prifesseur de chine M D. |

à l'Université Lavaé,
—1)ter

Fa venle partoot — 25 centius tadouteille
——()) ae”

LROBITAILLE, Propriotai
Jolette, P. (., Cataire

 

Eloionez la maladie

PAR LUSAGHDU

MANOLEATE

Le quus puissant dé-infectant

Manoleate pour Buanderie

Tour laver planciiers, nurs,

driperies, fonrnitures de lit,
ete, contenus dans les cham-

bres où il ÿ n eu maladie conta
gieuse.

1! lave, désinfecte, ot détruit

iout genre de maladie,

PRIX = u sr 259.

EEDemanstezle à votre Pharmacien.

Québec, 12 octotiro—E, J. Jing

i. V. WEBSTER & Co
.0.——

95-97-99

RUE DALHOUSIE
Charbons américains

Cha"bons écossais
Tuyaux de drainage

Ciment de Portland
Plätra deParis
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Un autre témoignage important
—ee

Québer, 2 sep2eimbre 1331,
Madame N. Laro:ck,

Agont de l'Exu S2-T. cuit,
Québec.

Madawe,

d'at un grand plassie À certifierte parfait rétablis-
sentent de mia Santé cout je Jouls maintenant, voue
(rant Is Martyro do In Dyspepsle, tout Hisparut
apecs «voir Lait usage pendant trols mois cle votre
célèbre Eau St-L6uis. J'ai szutement fais usage de
catte Fais, sans aucait AUtrS remble et j'attribus
ma guérison at hanetics dv 1 Ran 3t-Léon.

d'al l’honnetr d'être,
Votre ohélseant servite-tr,

OE0. A, MARCEAU.

En vente en gros of on detail
—OUEZ—

€ BN. LAEFOROCEH

No. 3 l’art Vaupkin, Quebec
“Mmal=E, J; lan. ve
0 men

jeune femme, qui

EEEipipettesmoror

rt

tremer reEEtr ntiors

Feuilleton ae LA JUSTICE

 

L’AVEUGLE
Louise l'ouvrit machinale.

ment ot la parcourut des yeux.
dlle n’était pas longue. Lo

docteur disait seulement a Loui-
se qu'il donnait son adresse au
père et àAla mère de l'enfant
qu'il lui avait config, et qu'elle
souvait le leur remettre sur lu
vu de sa lettre.
Parune sorte de délicatesse

facile à apprécier, le docteur nu
disait point lu nom du père de
l'enfant. Usant de tn même ré-
serve à l'égard de Louise, il n’a-
vuit dù donner aucun renseigune-
ment sur sa vie Ce qui iudi-
quait que le diplomat* et sa
feurine ne connaissaient pas lu
véritable situation de Louise
ct iguoraieut ses chagrins do-
mestiques, c'est qu'ils ne lui
adressérent aucune question.

Pendant que Louise hsait Ia
lettre du docteur, le jeune hom-

me posa discrûteinent sur la ta-
ble une bourse qui contenait
cing cents francs en or

lnsuite, s2 tournaul vers sa
continuait à

cmbrasser l’enfani, il lui dit :
— Lejour baisse, il faut par-

tir; nous ne devons pas nous
mettre en retard,
— Oui, mon ami, oi, par-

tons, répondit-elle en commen-
çant à envelopper l'enfant dans
son cachemire.

Louise eutendit. Aussitôt elle
bondil sur ses juabes et courut
à eux eu s'écriant :

--- C’est dons bien vrai, vous
l'emuenez.…... vous l'emme-
nez!
— Oui, mais vous le ruverrez

quand il sera défi grand.
--- Oh! pus tout de suite,

teitdez encore!
-— Nous sommes pressés par

l'heure, notre voiture nous at-
tend sur la route, les chevaux
s'impatientent.
— Mais je veux l'embr sser,ie

veux l'oinbrasser!
La jeunu femme s’empressa de

lui tendre l'enfant.
Elle le prit avec une vivacité

fébrile, le serra forteruent contre
son cœur et couvrit son front,

ses jones et sus yeux de baisers
frénetiques. l’uis, le regardant,
elle se mit à pleurer, à sanglo-
ter.

Quelques minutes s'écoule-
rent. Elle ne pensait pas à ren-

al-

dre l'enfant, Il fallut que, sur
un signe de son mari, la jeu-
ne lemme le lui eulevat douces
ment,
— Ainsi, dit-elle d’une voix

dofaillante, c'est bien fini... li-
Ni... je ne le verrai plus!
— Vous le reverrez, je vous

le promets, jt vous le jure, ré-
pondit la jeane lemuica aveu at-
teudrissement.
— Allons, reprit le mari, par-

tous, partons.

LL prenant le bras de sa fem
me, ill'entraina.

Louise uvitr désespérément
ses bras... lille éprouvait in-
{érieurement une soullrance
horrible, romme siune main
de fer lui eût arraché les entrail-
les.

Bille se retrouva seule,
—AÀh! malheureuse! malhou-

se! s'écria-t-clle d'unet voix dé-
chirante.

11 Ini sembla que touts'écron-
lait autour d'elle, que In torre _
s'entrouvrait, el qu’elle Gait
précipitée au fond d'un abtme.

Elle poussa un cri ranque, af-
freux, et elle tomba à la renver-
Se sans connaissance au milieu
de la chambre.

FIN DU PROLOGUE

LA GARE DE L'EST

Un jour du mois de mai de
l'ainée 1872, lo train 32 de la
compagnie des chemins du Çr
de l’Est entrait cn gare à Pans,
arrivaut directement de Nancy
OÙ secs wagons, de towtes classes
s'étaient reraplis d'hommes, des
femmes et d'enfants : des émi-
grants d’Alsace et de Lorraine.

Jen pauvres gens abandon-
naient le pays où ils sont nés,
GÙ reposent. les cendres de leurs
pères, où ils se sout mariés, où
ilsont aimé, où, Français on
voulait dujour au lendemain les
faire Allemands, Prussians.

Certes, ils n'étaient pas sor-
tis do leurs maisons ils n'avaiont
pas vendu leur petits biens aux
étrangers et dit adieu pour tou-
jours au vieux clocher, sans
chagrin, ni sans verser des lar-
mes. Mais ils voulaient, roster
Français.
. Nons étions.au lendemainde 

 

mengait sa r*snrruction. Gal-
me, réfléchie tt wujours grando
unis son mu: eu . elle comp-
tait #es pave © alin de verser
aux Alleman-is. qui occupaient
encore plusienrs de sus dôpar-
tements les cnq millards de sa
rançon.
Parmi ces braves gens qui

arrivarent à Paris, où dus so-
ciélés patriotiques de secours
s’élaient créées pour les reca-
voir, posr les nourrir, les hae
biller et leur trouver du travail
se (rouvaient unvieillard aveu-
ale ¢t une jeune fille qui ne de-
Vait pas avoir plus de dix-sept
ans.

Hs étaient du village de Lours,
à trois ligues plus loin qu'Avri-
court, où lJvs Allemands ont
tracé de ve votéla frontière fran-
Case,
Le vieillard parais-ait avoir

soixante-dix-ans, Sa barbe et
sus cheveux étaient blates ‘come
me Ia neige.
Sa haute taille restait droite

et semblait jeter un deli aux
années. Il avait dù êvre fort et
robuste. Son visazre était calme
et austère, Son sourire bienveil-
lunt allectueux et doux, et lus
mouvements de sa physiono-
Utile exprimaient ce que sou re
tard éteint ue disait plus. as
bituéo àle conduire, a l'écouter,
a observer, i prévenir ses de-
sivs, La jeune lille n'avait qu’à
le regarder pour deviner su pon-
sée. Malgré sa cécité, après une
noble vis de travail Diea sem-
bliut vouloir donner a cet hon-
meun* belle vieillesse.

La jeune compagne du viel
aveugle était bien la plus ee
mante ef la plus grracieuse en-
fant qu'on put voir, Saw taille,
moyenne,lat bien prise et plei-
ne de souplesse.
Lavoupe de son visawe élail

d'un dessein très pur,et les traits
d'une finesse exquise. Les joues
bien rempuies, avec une teinte
de rose fondue, avaient la frat-
chear dy la fleur qui vient ‘de
s'épanouir ef le doux velonté
de la pèche anûre. Nes yeux
grands, bien fendus et fraugés
de longs cils, étaient d'un bleu
tres clair. Le vexard profond,
plein de homers, § avait une ex
pression indélinissuble. C'étaat
en mnetde temps de la douceur,
de l'étonnement nul, et quel-
qute chose de réveur el de  tris-
te. La bouche, moyenne, aux
lèvres vermeilles, etait ornée
de dents très blanches, petites
et bien alignées. Commele ro-
gard, le sourire avait un char-
me, une sunvité  inoxprinia-
bles.
Mais vs qui aucementail on.

core Je ravissement, c'ust le
timhie délicieux de la voix, à La
fois doux ot argentin. Une lyre
d'a pas de notes plus suaves,
pus mélodieusess Quand elle
parlait, on prétail l'oreillscon-
nie si ot eût entendu une mue
sique divine.
Son front légèrement boimbsé,

était haul et bien dévouvert.
Le nez, petit, aux navines un»
Liles, était charmant. Los oretl-
les ro-es ut transparentes, déti-
cieusement bordées,s’attachaieut
déhieutoment à la tète, On Voy-
all ue ses Mains 1nignonnes
et blanches, aux doirts ellilés
lorininés par des ongles roses
W'avatent pis cie délouris par
le travail des champs.
Tout cela était rehaussé et

rendu plus allrayant encore par
wn air de veritable distinction,
beaucoup de modestie el uno
adorable candeur d'enfant.
Dans son mantien, ses gestes,

ses 1n0UVemeuts deu téte, tout
tail gree el provoquail une
sorte d'enchantement.  LBulin,
près d’olle,il semblait qu'on res-
pirât comme un parfum d'iu-
kpeence et de pureté.

-- lille se nommait
ne.

Elle était descendue du wae
gon ayant a son bras un panic
assez lourd, puis elle avait tens
du sonautre bras à l'aveugle,
pour l'aider à 1nettre pieil à ter-<
re à son tour, Ensuite, le tenant
par la mnain, iis suivirent la fou-
le qui se précipitait vers la por-
te de sortie où s> tenaient, d'un
côté unemployé du. l’aidminis-
tration, de l’autre un agent de
de l'octroide la ville.
Le vieillard avait la tète

haute, immobile, et il marchait
lentement avec cette alluro gè-
née et cette roideur particulière
aux aveugles.

Léonti-

A continué
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Trois compagnous solliors trouvorons
do V'omp'oi, aves bon salaire, on s'à-
dressunt au No 123, vuo St-Puul. .

HH. B. Duvenné & Cire
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"Lalettre suivante a été conmuni-
guée, cette après-midi, au Courrier
du Canada :

CAUINET DU PREMIER MINISTRE,
Province ve Quésre, +

Audircoreur du
Courrier du Canadu,

Québec.

Monsieur,

Nous lisons dans votre journal d'hier,
au.cours d’un article intitulé ** Encore
une bombe !” ce qui suit :

Undes détails quo donne M, Whe-
“Jan ost celui ci :
“M, Whelan oxplique que le premier

“ item de $2,600 duns la liste dus dé-
-* penses d'élection pour la Puisautice ont
* le montant d'un bil‘et fait par M,
* 1, lord à M, Morcier, endussé par
MM. Murcier, Shehyn ot Garneau,
* escompté pur un m-rchand do chaus-
** aures bien connu à Québec ot payé par
“M. Whelan, à la banque Nationalo.

Nous nions formelloment zotte asser-
tion, commo d’ailleurs M. Mercier, un
des slgnataives de ln préseute, nie tou-
tes les autres accusntious portées par M.
Whelan,
Nous avons l’honneur d'être,

Vos biens dévoués,

5 +-—

(Signé), Hoxozé Mercier,
- P. GanxFau,
se Jostru SHEHYN.

 

LA COMMISSION ROYALE

La Commission Royale à siégé ce ma-

tin à huis clos,
Les honcrables juges sont venus à

Québec afin du faire certifier par les
témoins li signature que ces derniers
avaient nppokéu à leur témoiguuge

La yénitenes du ‘ Monde ” et
et son inzratitude

Le Monile disait, avant-hier :

 

+ C'est demain le jour ofliciel d’ac-
tions du grice dans tout Je Canada,
Tous coux qui, ce jour-là, remercieront
la Providence des bienfaits qu'elle n’a
pas ménagés à notre patric cctte annde,
ne devront pas manquer d'y joindre un
acte de furvente roconuaissance pour
Celui qui a permis que toutes les iniqui-
tés de la clique fussent connues ct
chütiées.”

La Patrie reproduisant cet entre-
filet, lui répond ainsi :

** Comumo il u'y a ou de châtiées auo
les iniqrutés de la clique d'Ottawu, ce
sont lus soules à propos desquelles les
Canadiens pourrunt remercier Dieu de
los avoir dévoiléos. Il faut avouer que
Je Monde n'est pas tendre pour Sir Hec-
tor Lang vinet M. Thomas McGreevy,
à quiil à pourtant cuûté de si grosses
soimmis. ”

C’est de bonne guerre, comme l'on
voit.

crm

 

La récolte de coton dans les Etats
du Sud, ne sera pas aussi abondante
cette année que l'année dernière.

—are

La grippea fait son apparition
dans l’Uraguay. Plus de deux mille
personnes, à Monte-Vidéo, sont at-
teintes de ce fléau.

 

Les Chevaliers du Travail ont tenu,
hier, leur assemblée générale, # Tole
do, sous la présidence de M. Powder-
ley.

fee

Les explorations récentes fuites en-
tre Port Arthur et de Portage-nu-Rat,
montrent que les mines d'argent do
cette région sont d'une tres grande
valeur

prenne

L’archevêque Croke, à la garde du-
quel on avait confié les fonds sous-
crits pour venir en aide aux malheu-
reux éprouvés par la disette, vient dc-
crire pour annoncer qu'il à recu $21,.
440, dont 321,000 de New-York et
qu’il a en mains toutes les pièces jus-
lificatives des dépenses faites jusqu’à
ce jour.
eb

Nally vient de mourir en prison.
Nally fut l'un des principaux chefs
de lu conspiration de Mayo dans les
premiers jours de lu Ligue nationale
ilandaise. 1} a été condamné pour
le crime de sédition, en 1382, avec
nombre d'autres personnes englobées
dans la conspiration, et envoyd en
prison. LI devait être mis en liberté à
la fin'de ce mois, mais il a été atteint
de Ja fièvre typhoïde ces jours passés;
son long emprisonnement l'avait fort
affaibli etil n succombé à lu ma-
Jadlie.

 

Une crise ministérielle semble en
perspective, en France. Violemment
attaqué par Jes radicaux coalisés avec
Jes rénctionnaires, le ministère n'a
obtenu, à ln chambre des députés, sur
la question des prêts pour les (cols
qu'une majorité de 32 voix.
Le bruit court dans les couloirs

que des dissentiments se sont élevés
entre MM. Constans ct de Freycinet,
celui-ci voulant temporiser avec los
radicaux, tandis que le ministre de

. Pintdrienipveut souverner avec l'aide
de Ja majorité républicaine conserva-
trice. La séaneu d'aujourd'hui sera
orageuse i cause d'une interpellation
arl'exportation de l'or, Le monde
politique est tronllé,

———t{mers

Des voleurs audacieux

Bis avretent un (rain

Mi waukve, 13 novembre.—Hier ma-
tin, à une heure, un vola été commis

“ sur le train de nuit de Milwaukee et St-
Paul, près de Wostorn Union Junction.
Oncroit quo les voleurs ont embarqué à
Ia gars. Ils ont arrêté le train ct pépé-
“téde force. dans le char express. On
crpit qu'i's ont enlové $100,000 ot peur --

zétra.p:u+ Ce train est celui qui porte’
pfnsilemenit,tout l'argent roquce l'est,
je matin,par les banquesdo Milwaukeo.

DERNIERBSDEPEOAES
Brigands à l’œuvre 4

x ACFRONTENT TOUT

La vie des citoyensien danger

Mégantic, 13 novembre. —Les Cantons
de l'Est sont, par le tomps qui cosirt, as-
siégés par uno bande de s qui,
pourarriver'à leur but, no rétuleraiont
pas devant le mourtre. Les paidibles ha-
itants dos villages ot des campngnes

sont cn émoi. Ils ae tiennout sans cesso
sur leurs garden pour éviter la rencontro
do ces volours de grand chomin qui, de-
pois quelques semaines, s’introduisent
main armés dans les résidonces de ci-

toyous is aise ot davs les magasins,
pour s'emparer, de l'argont ot do tous
los objots de valeur qu'ils peuvent y
trouver.

Ces brigands ont d’abord recours à la
ruse, mais ai cola ne leur réussit pas, ils
prendrunt pon importe quel moyen,
pourvu qu'à leurs yeux ils sviont eflica-
cer. L'un des urganisateurs de cutte
bande est un prétondu agent qui visio
les négociants ct los familles sous pré-
texto d'y vendre des livres, mais dans lo
soul but d’y presdre ‘uno connaissance
purfaite des Heux afin do faciliter à ses
compaguons la besogne qu'ils auront i
faire.

Vors le commoncement do la semaine,
le potit village de Suwerville, dans le
comté de Mégantic, a été visité par ces
malfaiteurs.
Daus Ju matinée de mardi, le prétendu

agont entra chez un riche négociant do
l'endroit, et, faisant mine d’y vouloir
vendre des livres, il visita l’établisse-
ment, qui, la nuit suivante, [ut le théâtre
du volle plus nudacieux qui so puisse
commettre,
Un peu après minuit, deux des bri-

gands pénétrérent dans l'établissement
après ou avoir fracturé la porte de der-
ricre, ot. munis d'outils et de cartouches
de dynamite, ils essaydrent de brisey Je
coflro-fort, lequol renfermait ln sommo
de 81,800 en argent ot $500 et biilcts.
Meurcusemert, le propriétaire qui

avait ent-ndu le bruit ss leva en sursaut
et vola sur le lieu lu crime où il surprit
los deux brigands en flagrant délit. Eu
voyant le propriétaire du magasin, l’un
des mu dfnitours tira de sa pocheun pistulet
et, ayant ordonné doux fois au négociant
do les lasaser à l’œuvre, il ajusta son
arinc et une balle traveraa lo chapean
de celui qui venait les interrompre dans
leur travail.
Au même instant, quelques voisins

avertis de ce qui se passait arrivèrent au
secours du négociant. Les brigands, 80
voyant pris, ont trouvé le moyen de
s'enfuir en biisant une fenétre. C’est en
vain qu'on ossays de les rejoindre.

11 y a déjplusieurs semaines que ces
audacieux voleurs font ls turreur des
citoyens de l'endroit : et, chose étrange,
aucune arrestation n'a encoro été faite.

 
Les Chevaliers du Travail

LA CONVENTION À TULENO

Unc attire victoire pour l'owderley

Tuledo, 13 novembre.—A la conven-
tion des Chovalicrs du Travail, uvant-
hier, l'amendement suivant à la section
135 de la constitution a été adopté:

* T'out membre de l'Ordro qui rece-
vra uno carte de voyage devra remetlre
telle carte à l'assembléo locale qui la lui
aura donnée, aussitdt que It date pour
laquelle elle a 6té émisc sera expirée.”
L’amendemont suivant & la section 15,

article 3, a été rejoté :
‘‘’Tous l:s officiers généraux særont

élus pour un termo de deux ang, mals
aucun oflicier général ne pourra être ré-
élu pour plus de deux termes conséeu-
tifs.”

L'amendeoment suivant au 12ème arti-
clo a été amendé à l'unanimité :

‘* Et tous les enfants au-dezaus de 7
ans ol au-dessous do 15 ans soront forcés
de fréquenter une maison d'éducation
queleonque, pendant dix mois do l'an-
née vu pendant telle époque de l'année
out telle maison d'éducation sers ou.
verte.” .

L'amendement ayant pour but do faire
choisir lo bureau exécutif général par
l'assemblée vénéralo et non par le Mai-
tre Ouvrier à Été rejoté. C'est encore
une victoire pour M, Powderloy.
On n adopté une résolution obligeant

les sucrétaires des assomblées ouvrières
de district, d’6tat et nationales de véri-
fier les rapports des sucrétaires locaux,
quant au nombre des membres, le mon-
tant des taxes et contributions ‘‘ por
enpita.”
M. Puwderley dans son  diaccurs an-

nue), a dit qu’il était henrcux de voirles
progrès faits par l’ordro depuis sa fonda-
tion.
Par'aut de polilique il a dit : tous les

chevaliers devraient voter danslos villes,
districts ct Etats pour nn candidat qui
saurait défendre leurs droits à la législn-
ture. Tls’est prononcé enfuveur du scrutin
australien que les chevaliers dutravail ont
réussi à établir daus dix-huit Etats et il
espère qu’ils no cossvront pas leurs of-
forts avant que lo sys:ème soit adop.é
par o.t,

Un député en liberté

Paris, 12 novembre.--M, Lafurgue, lo
sociniiste élu député à Lille, ot wr était
écroné à la pri on de Sainte-l’élagie, n
été mis en liberté. Le bruit court que lo
cahimes est disposé à accorder uno am-
nistio générale. .
M. Lafargue n’a été remis on liberté

que pour la duréo do ln session, et il n’a
pas obten : de réducticn d> puine. Sos
amis espèrent qu’on lo laissera doréna-
vant en liberté,

L'expositiou de Chicago

Yes approvistonnucments

Chicago, 13 uovembre.—On a regu
jusqu'à présent mille sepl cents deman-
des de places à l'exposition, el quon
peut d'ici à ln fin do l'année en vee voir
deux ou trois cents de plus,
À l'exposition do Philulelphie, on ne

comptait quohuit demaudeos au mois do
janvier précédent l'ouverture, et le nium-
bre s’en est élové ensuite à 34,000, dont
vingt mille venint do l'étranger. Dans
lu nombre des demandez pourl'oxposi-
tion de Chicago, indiqué ci-dessus, les
nations étrangères ne ssont pns couipri,
ses.

Onsait dès muintenant quo les visi-
t Urs nu seront pas exposés à jeûner,
fauto du moyens pour se sustunter. On
trouvora des restaurants ot bufluts de
toute vspèce, américains, français, an-
ilais, allemands, russes et chinois, dans
dix dus principaux bâtiments, y compris
cului des dames. On adéjà en perspee-
tive cent quinzo ealles à manger et dix-
sept cuisines, lo fout dusservi par un
millier de yargona, cuisiniors ot marmi-
tons, Les salles à manger prévues eou-
vriront uno surface do plus de cont
seven, et rois mille “eus pourront se

“Papaître cu uidme temps te
en
.

 

Leu comité dus récumiponses dans sa
dernière séance à décidé de dumnuider
au congrès uno allocation de but cent
wills dollars pour médsiiles, primes,
etc

La mer en furie

Temyetes et naufrages

Crand nombre de pertes de vie

—

Londros, 13 novembre.— Une tempôte

épouvantible « frappé lo midi de I'An-

gletorro, ot des centuines de vies ont été

pordues sur les côtes du lv Grande
Bretaguo, de l'Icosso et du l’Irlnndu.
Lo bienvenue, à destination do Syd-

noy, s'est brisé sur les récifs, L'équipngo
s'était réfuzis duns ln mâture. Un corps
de sauvatugo avait été urganisé, mais à
causo do l’état de Ja mer aucune cha-
loupe n'a pu être Inncée. Plusieurs
cadavres ont été rotrouvés sur la
plage.
Daus lv soiréo, les sauveteurs ont pu

sauver vingt-sejtdes membres de l'équi-
page. Le capitaine et quafro matelois so
sont noyés.
Une partie do l’équipage des chalou-

pes de sauvetu;so, à Tlythe, en s0 rendant
au secours d’une gotlotte française, à été
emportée à la mor, ÀDungencess aussi, il y
à «u plusieurs portes do vie. Un vaissoan
étranger ost ailé à la côte et plusieurs
personhes sc sont noyées cn casayant
d'aller au accours de l’équipugo, bien
qu’elles fussent munies de ceintures de
sauvetage.

Plusieurs navires sont échoués entre
Douvres ot Dangoness. D'autres pw-
saieut à la défive portant leur pavillon
rouversé, ce qui prouvait qu'ils étsient
en détresse. 11 était cependant irapossi-
ble de leur porter secours.
On mentionne parmi les nophreux

nnufragos ceux do la barquo nov/gienne
* Solorita ” à Studjand, comté ile Dor-
sot. Lu batenu pdchear ** Star of the
Joust,” a péri ou entrant dans le port do
Lowestoft, Six hommes de l'équipaga
ont péri. Un d'entre eux à été snuvé,
mais mort d’épuisement uno heurs après.
La goëlette + Marguerite Bret” et le
vapeur ‘* Paramount ” sont naufragés.
Six hommes de l'équipage d’un côû:ro
écossais sont noyés. Deux d'entre l'équi-
page d'un bateau pêcheur de Dual ont
eu lo même sort.
La barque ‘‘ Amor” est échouéo près

do St. Léonnr I. Doux goëlettes ont été
naufragées près de Brighton et quatre
psrsuunes se sont noyées. Un vairsenu,
lo ‘* Plunge ” s'ost échoué près de Has-
tings,

Los passagers et l'équipage ont été
snuvés.
Ln tempête à fait beaucoup de rava-

ges sur les côtus Est de l'Ecusze et s’ost
étendue jusqu'aux îles Sorlingues situées
dans le Manche. Ce groupe d'îles, nu
nombre d'environ 140 est un danger per-
manent pour Jes vaisseaux quaud lu bise
aoûflle trop fuit ; il y # plusieurs pharcs
sur.çes Îlos, 1nais nonobstant ce fait, les
ufdfEiges sont assez fréquents.
Pendant In nuit, les vapours qui font

le trajet entre Douvres et Culuis ont été
obligés de jeter l'ancre pour so incttro à
l'abrPdu vent. Ia mer était houteuse
a tel point qu'il aurait été da genx
d'ezsayer à ontrer duns le port. Le ba-
tean d'Ostendo est parti avec ia malle,
mais lo capitaine à refusé positivemesnt
de laisser embarquer les passagers. La
pluio ne cesse pas et plusieurs endroits
sont submorgés, À Folkstone, les com-
mages sont considérables. Deux hom-
mes do l’équipago du bateau de sauveta-
ge lo ** Dymchureh ” s6 sont noyés.
Dana les îles do la Manche plu-

sieurs personnes ont été Dlessées
pur la chûte de débris ct plusicurs
bateaux ont cuulé à fo.1d, Môie lo purt
de l’ortsmouth, l’un des plus sûrs n’a
pas échatpé à l'ouragan. La digue de
Southeon, construite en picrre, n été cn
partie démolie. Unenutre goëletto est
allée à la côte, hiox soir, près do llas-
tings.
Un bateau-pilote a perdu trois de ses

hommes à Cardifl' en cssayant do sauver
la vie à Un pôcheur qui s'était crampouns
à un bateau chaviré.
Dans Londres, In tempête a pres-

qu’empêché In cireulation, Un grand
nombre de maisons ont été renversées,
Une maison en briques, à Ensthonne,

s'est écrouléu sous In force du vent. Uno
servante a Cté onsevelie dans los décom-
bres.
Les cullivateurs sont dans le plus pro-

Fond décoursro:went. La tempête à cau-
86 des dommages énormes. Los rivières
sont gontlées et inondeut les campa-
guos,
A Paris, le vend a sévi avec fureur

dans la ville et dos centaines de chomi-
nées ont été démolies. Les dommagos
sont grands.
Dos dépêches de Ronen, du Hâvro, de

Cherbourg, Brost, mandent que Ia tem-
pête a été désastreuse partout.
Un convoi de chemin de fer a été joté

hors de la voie par le vent,

Moxico, 12 novembre.—Une terrible
tempête fait fureur dns lu golfe, Deux
navires ont été jetés à In côte,

La révolution au Brésil

LA POPULATION EN ENOL

Formation d'un nouveau paved

New-York, 13 novembre. — Une dé-
pico do Valparaiso dit qu'un grand
nombre dos membres du Congrès dis-
sous dernièrement par lo dictateur Da
Fonsces ont chorché asile auprès des
différentes lécations étrangères duns Rio
Janeiro,

L'étut des affaires au Brésil n causé
beaucoup d'émoi dnns l'Uruguny et des
troupos sont massées sur touto la frun-
tiere do ce pays. Los derniors rappurts
annoncent quo la plus grande partie de
lio Grande do Sul est occupée par les

robellos.
Oudit quo les généraux Fernandez et

Santa Anna, sont. à la tête des robellos
qui reçoivent chaque jour des voufurts.

Les suhlats de garnison à Yuagavon
so ont joints aux insurgés et l'artillerie
n été miso à la disposition des deux gé-
néraux commandants,
Lo souverneur du dietateur à Rio

Grande do Sul n cor.sidéré la révolte si
séviouso qu’it a demandé des renfor’s au
gouveruoment central, on disant qu’il se
trouvait dans une position précaire. Da
Fonacea lui a immédiatement envoyé
dos catiunnières, trois nvisos et doux va-
vives do transpurt chargés de troupes à
l'eu-lruit du sualèvement. .
Doux autres garnisons outre celle de

Yungavon, so zont mises du cdté des ro-
belies & Rio Grande do Sul. Les habi-
tants de Itio Janeiro paraissent être dnns
ln plus grande ignorance nu sujet de cos
évènements, Ils ponsent que ln paix
règno dans la républiquo et qu'il ve
vaut pas la peino de s'eceupar du mécon-
tentement contro Fonseca. Leur igno-
ranco cst duo nu fait que lo gouverne-
mont supprime tous les télégrammes qui
annoncout la vraie situation des aflnircs
dans I'Etat de Rio Grande do Sal.
Les chefs do la révolution sont le vi.

cotute Polotua, lo baron Jigul et les zé-
néranx Astropillo et Fravares. Lour but,
paraît-il, oct de formar un parti national en opposition à la dictature. Ce parti sc-

 

  
 

<LA JUSTICE
ra composé de libdeana ot de conserva:
‘teurs . ;

Une autre dépêche spéciale de Rio de
Juneiro mande : Jusqu'à l'heure où j'é-
cris, je n'ni encoro rien appris quime-

naco sériousemout la sûreté da dictateur
Da Fonseca. S'il y a eu révo.te à Por-

nambuco, Baliis ou Para, on nan 8 en-

cure regu aucune nouvelle sre, |
Ua corlain nombre ds républicains

mécontonts et un grand nombre d’impé-
rislistes nimoraient À voirici lo rétablisso-
ment de lu munarchio, mis, solon toute
apparence, ils n'usont pss encore se pro.
nuncer ouvertement contre lo gouverne-
mont,

C'est in Rio Grande do Sul que le peu-
ple parait mwmifuster lo plus son mécon-
tentement, mais il ne s'agit oncuro que
de troubles d'un cniactèro puremont
local. Itien fie prouve qu'on ait organisé
un complot tontre Ja dictature de Fon-
acca où l'indépertdanco del'état. Quant
aux éareutes, l’opinion générale est quo
lo gouverneur peut facilement les répri-
mer, vu qu’il n’a encore dumaudé au-
cune side au gouvernements

Il en aurait certainement demandé,
s’il cht cru son pouvoir en péril. Tout
ost tranquille à Rio Janeiro et L:s aflai-
ros marchent aussi bien qu'avant la dis-
solution du congrès.
Fonreca dit toujours qu’il n’a pas

l'iutention de continuer sa dictature plus
longtemps qu’il le faudra pour rétablir In
paix dans tout lo Brésil.
On se prépare à l'élection de nou-

veaux roprésontants au congrès.
sd

Nos informations

M. Thomas McGreevy est revenu,
hier, d'Ottawa.

 

 

   

M. ie comte de Chabinnes et M.
Henri, chargé par la famille du comte
d'uccompagner ce dernier nu Canada,
sont partis, hier, pour New-York, d'où
ils s’ombnrqueront, samedi, pour l’JZu-
rope.

Le lieutonant L. J. Tarte, qui fait nn
cours abrégé, à l'écule militaire de St-
Joan, est venu passer uno couple de
jours de congé dans sa famille. Il est
roparti, hier anir, pour St Jean.

Ta plupart des officiers et soldats
étrangers qui sont venus assister nu du-
voilement du monument Short-Wallick
gont repartis, hier suir, pour rotourner
dans lours foyers respestifs.

L'Ihonorable M. Robidoux, procurcur-
généra, est parti, aujourd'hui, pour
Montréal.

. L'henorable M. Duham:] vient de
donner instruction à ses avocats, MM.
Adam et Plourde, de Montréal, de preu-
dro immédiatement uno action en dom-
mages au montant de $10,000 contre lo
journal le Monde qui l’a accusé dans son
numéro d'hier d'avoir inspiré au article
publié daus le National, contre ls liou-
tenant-gouverneur Angois ot lus com-
Inissaires Loyaux.

———

A TRAVERSQUEBEC
Une bel‘e chasse

li y « quelques jours, MM. le Dr M,
Bélunger, P. Bélanger, arpenteur. Félix
‘l'urcotto et Arthur Toussaint 8 ut allés
faire ln chasse à la batturo aux Loups-
marins,
Dans une seule chasse, ces 1nessieurs

- ont atatta 195 canards noi, 4 sarcolles,
10 outurde:, 21 oies et Une quantité con-
sidérable do pluviers.
Comune on pout le curistater, c’est uno

classe qui en vaut la puine. Lo gibier
abonde à cet endroit,

Dernièrement, 310,000 ont été ofler-
tes à M. Art. Toussaint pour cette ba-
turo mais il a refusé. Il capère en reti-
rer une sonmo plus élevée.

De Ian

Mddire, c’est découvrir à d'autres,
** suns nécessité, ” l+g fautos ou les dé-
fauts du prochain.
On médit donc du prochain quand on

Cécouvre ses défauts qui devraient ôtre
cachés ; quand on divulgue certaines
fautes aui lui font déshoneur, et cela
**anns nécessité,” sans être wiligd pour
un bien public ou particulier ; car il est
quelquefois nécessaire d'en parler : par
exemple, loraqu’on avertit un père, un
sppérieur, afin qu’ils mettent, ordre aux
défauts do leurs inférieurs, où quand ces
défauts peuvent vccsaionner quelque
préjuclicu à d'autres, Hovs de ces cir-
cmatances, on doit garder lu plus pro-
fund silence sur les fautos ecciétes du
prochain : Ia charité doit les couvrir do
son manteau.

C'est le cas d'appliquer le proverbe:
* Toute vérité n’e:t pasbonne à dire.

medisance

Voi de lettres

Une arreatation pour vol de lettre
enrésistréo a cu lion ln somaine der-
nière, à Carloion, comté de Donaven-
ture.

Lalettre volée contenait 850 envoyées
par la maisan McCall « Shohyn à un do
leurs commis voyageurs, dans ‘e coura do
l'été dernier. .

Obitunires

Nous regrettons d'apprendre la mnort
do Mlle M. J. Dina Bellenu, âgée de
15 ans et 10 mois, fille do Furtunau
Bellenu, Per, tmairè do la paroisse de
la Puinte-aux-Trembles, comté de Port-
nouf.

—Nous apprenons avec regret la mort
de M. J. N, Chussé, notaire, décédé hier
soir, à Ste Marie, Beauce.

Les funérailles auront lieu à Sainto-
Marie.

Pour les zounves

Un service solennel pour le repos des
âmes des zouaves décédés a été célébré,
saniedi, au Gé:u, à Montréal, par le Lt.
P. Lemire, ex-zousve.

Les chevallers a Toled0

Li convention annuelle do l’ordre dea
Chevaliors du Travail s'vuvrira jeudi
matin, & Toleda. M. Amédée B'ondin,
de Montréal, représantora les chevatiers
du In province de Québec,

Blesse

Un nommé David Abraham, un dos
employés du gouvernement à la Grosse-
Tele, s'est blessé sérieusement à une
jambe. landi dernier, par la chute d'un
baril do goudron qu'il voulait transpor-
ter. On l'a transporté à sa résidonce,
rue Champlain, oi il est sous les soins
du Dr Howe,

Ln bnlsse des eaux

l'eau continue encore à |baisser,
Dana le chenal de Boucherville, le va-
peur Hochclegu est dans l'impossibilité
do fuivo son voyage do 7 heures p. m.
Le vapeur ‘* Trois-Rivitres ” accoste
avec beaucoup de diflicultés au quai du
port Saint-François où il ya id peine
cng pieds d'eau, Il lui arrive quolque-
fois do s'échouerà cet endroit, mais lo
fond du flouvo étant aablonneuxil so
remiot à lotsunsbéavcoup de traviil:-  
 

Ventoa VEncan d'ano sivtistbedae-

MM, Oct. Lemieux & Cio sont à pré-
ver le catalogue de la bibliothèque do

feu Fd.Tuschoreau, I£er., avocat. _.
La vonte se fora au commencement do

décombtre.
C'est une cullection de livres très ré-

cieux. ej

Ostensoir donne par Leon XIas, B. le
Cardinal Taschereau

L'on ee rappelle que, lors du jubilé sn-
cerdotal de Sn Sainteté Léon XIIT en
1888, il fut publié à Rome, un jourhal
intitulé: ** L’uxposition vaticano illus-
trée.” Le numéro du 28 de cette publi-
cation contient en Uno seule gravure Ja
reproducton de trois ostensoirs d’une
graude valeur intrinsèque où d'uno vu-
leur plus grande encore nu point do vuo
artistique. Lo troisidme de ses ostensoirs
est colui-lh méme qui à été donué par S.
S. Léon XLIT à Son Eminenes le caxdi-
nal Tuschereau, archevêque de Québec.
Cet ostensoir, en argent doré et de style
bysantin, est l'œuvre d'un orfèvre dis-
tingué, M. Frederic Stœlben, de Co-
blentz, à été offert au Souverain Pontife,
à l’houreuzse occusion de son jubilé sacer-
dotal, par los dames de la Commission
Catholique de Belin.

Voici In description que donne do cet
ostonsoir, ** l’Exposition Vaticane Illus-
trée”:

‘* Six grosses topazes de grande valeur
avec rusutle do turquoises et «le porles
formant cercle, so détechent ci t ‘o les six
somi-cerclos qui acrandistent Ju luneito
de rise, destinés à recevoir lus saintes
espèces du divin Sacrement.

** Co fond de ces somi-cercles ost en
émail azur, ec sur ce fond sont suporpo-

‘sés des ornvments cisoléa on argont do-
ré. Dans lu lunetto intérieure est ropré-
présonté le pélienn nourrissant sos petits:
c’est uno miniature en din} extrémo-
ment fino outouréo d’une façon très ar-
tistiquo do torquoises ct de brillants.
“Un énorme grent-cobochon de forme

oblonguv, nutour duquol sont disposées
18 perles, couvre la joincure du pied
avec la hinette, et sur los deux côtés
sont suspendues à eax sracieuses volu-
tes deux magnifiques topazes-balais,

** Le balustre os: élégant et très aim-
ple. lo pind est de forme tres plate, Co
piol ouvré au Lurin, est rehaussé do huit
resutlos composées chacunis d'une per'e
et de cinq turqoises, Lu croix au sommet
de l’ostensoir vst paruillement vrecouver-
te de Lurquoisee, Les ornements et les
p-tits globes, qui occupent les espnces
entre ’es huit semi-curcles de Yostgnsair,
dords comme tout lo resto, sunt eux aus-
si artistement ciselés avec beaucoup do
goût et de finesse.”

Nonveltes sorletes

Alfre:l Itochette ot Arthur Rochette,
tous deux do Québec, faisant affaires
gous ie nour des Racherto ot frère,

DISSOLUTIONS

Eugene Bernier, do Québec, hôtulier,
et d'héophile Bernier, du Lévis ont dis-
sous leur société. J. D. Allaire ot Le.
Parent, de Québec, faisant atfuires sous
Je nou do Alfaire, Cuevretto et Parent
ont dissous lour société.

Lhiver approche

D'après les obs-vvations du Bureau
Métcorolugique de Toronto, la neige et
10 froi«l sont sur le ; vint de nous envahir,
Dans ia région des lacs, il souflle un
fort vont de l’ouest et du nord-est, ut la
neige est tomhée dans plusieurs localités;
dans ces memes régions, Je froid se fait
vivement sentir, Dans le haut du St-
Laurent, In température est variable ;
a neigd dans plusieurs endroits, et le
temps est beaucoup plus fruid.

Mort subite

M L: uis Mailly ancien bedeau de In pa-
roisse du l'Ancienne Loretto est mort Dier
subitement dans cetts paroisse. Le défunt
était âué d’un9 soixantaine d'années et
souflrait de maladie do cœurdepuis quel-
ques temps.
M. le coro.:ev Delleau est allé anjour-

d’hui teuir une enquête à ce sujet.

Une victhmedun tabie

On signaio de Californie un fait de
nature a founir un puissant argument i
ceux qui out entrepris une croisade con-
tre le tabac sous toutes ses formes. Un
siour Cummings, employé de chemin do
chemin de fer à Oakland Mole, où vien-
nent aboutir tous les trains du Pacifique
sud, avait Fhab.tudu de mâcher du tabac
toute la jonrnés. L'nutre jour, il tva-
Vaillait tranquillement dans son bureau,
ayant dans sa bouche l’inévitabls chique,
quand tout icoup, suns le moindro symp-
tôme précurseur, il est devenu cumplète-
ment aveugle. 11 a fallu lo rocunduire
chez lui, où il s’est mis au iit en arri-
rant,
Pendant plusieurs ficures, ln cécité

absolue a parsisté ; puis Cummingsa peu
à pou distingué In dumièra ot il venait de
recouvrer la vus quand, subitement, la
Voix lui a manqué au point do ne pou-
voir articuler un son. Ou à envoyé clher-
cher le mécecin qui a déclaré que Cum-
mings était atteint de paralysie, causéo
par l'abus du tabac. Le cas eat, paraît-il,
fort rare, tnnis il y a des exomples de
gens ontièrement paralysés pour avoir
trop chiqué ou trop fumé.

 

Trois compagnons selliers trouvoront
de l’'omp 0 , avec bon salaire, en s’a-
dressant au No 123, rue St. Puul,

H. B. Durer& Cig,
11 nov.--RB.J. j. n, o.

CHRONIQUE MORTUAIRE
GUIHOND.—A Plessisville, le

do 45 ans, M. Honoré Guimond,
Lauuaux.-—Le 11 couraut, à

mois, Dams Camille Laguenx,
Nert Damers,

LAroIN TR=A St.- Roch
67 ans ot mois, M. LL
Mrsann.—A St.-Ito

ane, Dam: Marle Adél:
tes Méaaud,
Ssurat —Le 12 courant, À l'âse de du ans, M,

Samuel Salter.

 

10 cosrantÀ Vise

 

âge do 07 anset8
épouse de feu Ro-

   

le 12 courant, à l'âge de
are Audet dit Lupointe,
le 10‘conrant, h l'âre de 33
e Breton, eponse de Chur-

   

  

 

    

 

DECES

Laroixte.—~L, Mare Audet dit La-
pointe, rentier, décédé in St-Roch do
Québec, le 12 courant, à l'âge de GT aus
et + mois,

Les funérailles auront lieu, Jundi, lo
16 novembre.
Le convui funèbre quittera In demeuro

mortusire, 104, vue Dosfos:éa, à 0.45
heures, peur Péulise St.-Rueh, ot de là,
in l'ég'ise d: la Basse-Ville, ot un libéra
sera chanté et l'inhumation aura Jiou an
cimotièro de Saint-David de l'Auberi-
vièro, Lévin. .

l’arents et amis sont priés d’y assister
sans autre invitation. -

J. ot J2.-—2fs,

LAGUEUX.—À Québeclo 11 courant,
iv la résidence do son fils, M. Arthur
Demers, est décédée madamo Cnmillo
Laguoux, veuve de Robert Domers, à
l'âge do 67 ans ot 8 muis.

Sonservice ot sa répulture auvont lieu
samedi, le 11, à Notre-Dame de Lévis,
à 9h, a m.
La convoi funèbre Iniasera Ja domenro

mortunire , No 180, vua St-Jean, Qué-
ber, à 8h. a m., pourse rendre au
bâteau de ls traverso.
Parents ct amis sont priés d’y assister

sñns'autreinvitation.

Salle Jacques -Cartier
de la Gaieté
Sox

Théâtre
ott

 

308. BEAUPRE & Clo -.... .... Propriétaires
U. BRUSELLY ...........eeo.or. Grand

————

. Semaine commencan$ -

LUNDE 9 NOVEMBRE

TOUS LESSOIRSET TROIS
Matinéos, Mardi, Jondi et Samedi

Un nouveau grand progrannmo qui donnera en-
tièro satintaction à Lous,
Morsisary et frortor. dans leurs gracieuses

et célébres danse en souliess sous -- Frank
Larose. lo gynniante sans peu et l'oquihbiisle
renonng, c'est un arlsto dany son gene—Pite
Francisen Traveile, célthie pour ses dansos
et chansons,—~itunery M. of Adu FPriee, deux
étoiles do la cour dieTous  Kienrity, le chun.
pion de Ja danse (clog).—¢t ba petite Mitoy
dlanstones danses d'imitation, etc.
-—-f; tout sc terminera par ls farso comique de
Barnunts Baby Elephant,

LE SOIR
PRIX..... 15, 25, 35¢.

ET LES MATINEES
PRIX.... 10, 20, 30c.

Billets chez Geevals & 11udon, rue St-Jusaph, e
chez M. Raymond, rae de Ia Fabrigue, et 2 bs eulls
Jacques Cartier
 

Demande

DEMANDE Une servante.
S'adressar à

Wu, SAVARD, hôtelier,

Rue Notre-Dame, Bavsc-Ville
Quében, 12 nov.—J. E. ina,

Ecole des Arts et

de Quebce
@

ENSEIGNEMENT GRATUIT

(=

 
Metiers

 

Les classes sS'OAvrirunt mercre fl soirlele 19 No-
vembre, à 7 heurna, aus salles de l’école, rue St-
Joachim,

LISTS DISS CLASSES

Ci-euil 1e proxrant.n7 des cours devant être Guns
nés durant la saison de 1891-92,

Desstn 4 main leve ct d'ornement, M. Eusène
Hank 1 jdessia des mieldies, M. John Camphell
de:s'i d'arciitertuee, 81, Ernest Page : mo lege ob

plaare, My J, G, Pieter :constru<tio.s des bétis-
et d'esciiers, M. F, A, Marceau 3 pelnture dé.

corative, M, G. Dorval $s plombaje, M. OU, Matte:
clicdes patrons (pour curdonnilers), M. 1e A,
l'errault,

Les classes gont gratuites et ont Hen de 7,30 à
9.30 p, 1. .

Les é‘êvés qui se propo'ent du siivre les clasces
£t pré-cnterout le voir de l'auvertire, et fous les
soirs subsequests spres Fouv,rtuie des classes,

ar ordre,
A, CYit DUQUET, |

sucrétaire.

 

    

 

  

 

Quê'ice, JO nove abri-E.4. __— i ee

On a Dasoin immeédiatement
Deux ou trois chambres meuil’es, Lo Ju près
du marche Jacqu:sLaruer sciait préferah

Aressé au No, 2-4,
line du Rai,

St..Noch,
 duos. FatJ.

TTCNEMINDEFER

QUEBEC CENTRAL
—tO)mae

La ligne Ia pins courte eatre
duibee, Boston et Sew-

Yori,

Service de trains solides —Entre Quiber et Bos.
ton, tous les jours, +:X Shvrtrooke et Whits
liver Junction.

La seule lgee sur laquelle cireulent des chars par
loir et dortoir vntre Québec et Boston ct Qué
bec et Spinefioid sans transbordement.

Le ctapres LUNDI, #2 NOVEMBRE 189), los
traîne circuleront comme suit:
ExRess --- Départ de Québec, par le batgau-pisseur

de L30h, p.m, de Lévie A 1.5) bh. p.
m, arrive A Ia Jonetion de la Beauce 3
3.35 h, pom. areive a Sherbipoke a
£00 p.m anicoe bh Newport 230.00 h,
p m,, arrive à Boston à S.30 a im. ;
arrive à New-Vorkà 11,30 a. mi

Co train court directement de Québec A Boston
sans chanzemient,
Chars Moaarqne, parloir. buffet et dortoir (3

Québro à Bostou etude Québecd Springfl:l0 gans
changement,
Misrz-—{nitte Québec par le lLatean-msscur À

1.00 hyn. wm, quitte Lévis à 1,30 p. m.<
arrive A la fonction de ls Beatie: a B40
p. mi, arriveä St François AUGU p. ut,

Les trains arrivent à Quebec
APRESS —Part de New-York à 126L.P. m., do Dos:

wn a7.45 h. P. m.: du Newbert à
Ghana 11, part de Sherbrooko à
S.UU a,m. 1 arrivantä Lévis à 220 bh
pena et & Quétco par le batcau-pas-
zeurà 4545 9. m

Ce convoi court directement de Boston à Québec
sans Changement de chars
Chars Monarque, parioir et dartoir, de Boston à

Qaébcect de Springfic'A a Québie sans change-
ment.
MixiE-—Quitte Et-l'rançois à 6.00 ba, 1m, arrive À

Ja Junction deis Beauce A 7.10 h. fa. mt,
arrive h Lévis à 1h90 h, a. im. cb à Québec
par lo bateau-passeurs 10,12. h. n.u1.

Tous les trains express sont chauffésn la vapeur
venant de la locomotiue.

CONNEXIONS
À Lévis et Haïlaka Jonc ion avec l'Intercnlonia

À Sherbiooke oveu le ‘* Bostoa cad Maine Ry.” pous
Logton, New-York et tous les autres pons de la
Nouvellc-Anglete.re ; à Dicdswe!l Jauction avec le
** Maine Central”.

Biqlety émivot bagoye chaque pour, toutes les
places.

! FRANK GRUNDY,
Gecant-rondrah,

J. H. WALSH,
Gérant «lu fret et (les passagers.

Quebee, SU octobre 1693.

CITE DE QUEBEC
Payez vos Cotisations ot Taxes te on avant

te 15 Decembre 239E

Bureau du Greffier de la-Cité

HOTEL-DE.VILLE
Québec, 10 novembre 1801.

AVIS PUBLIC est parle présent donné que aueu-
ne personne n'aura «lroit de voter pour l'élection
d'échevin où «de conseiller aux élecilons munuipates
de cet*o cité que ponrraiens avoiriles du 20. jan.
vier prochain (1502) au ZU janvier 1593, qui n'aura
pas pays toutes ses GOLISALIONS OU LAxCS QUCICOUS
ques pourl'année civique alorgesurante, ainsi que
tous aviétaues d'icclles, cacepité les taves pour l' au,
avant DIX heures de l'avant snd du QUINZE DES
CEMBRE 1501.
Cenformement ans sections 1. 2,3, 4, 5,6, 7, §, 9,

30 et 11 «le Pacte bl, 52 Viet, Chap 78, telqu'amens
dé par les sous-sections 2083 du ia B:cLOn 31 de

sJ'acte 53 Viet. Chap. #5.
Les élections générales pour échavins et conseil.

Jers ds tons tes quartiers de ta Cite auront lieu en
FISYRIER prochain (2592)

Par entre
1. J. JLB, CHOUINARD,

Gretfier de lu Cité,
Hètel-deVille, 10novembre 18vs.

LE REMEDE DU

PERE IVIATHIEUT

 

 

 

 

 

 

da

‘hott Cheadicy,
L'ATIDOTE dE L'Atccot Enfin Trouve)

ENCORE UNE DECOCUFRETE? gard
LE REMEDE DUPERE MATHIEU -
guérit rad{calementct

à

remptemant H'intompé-ranco et danc racine tout dirir des lguaursalcoolie
Lo lendemain dune féte tu de buat abua:

es liqueurs enivrunter,une perJosuill€réo RTEfera disparaitre cntièreiz.er:t In dépresgion men-taleet physique, Cost auzri un rembdo certain:
pour toute Fitvro, Dyspepeio, l'orneur du FoliesLSANt NNE CAULO AUIro QUE l'intemnérance.Fendipar tes Pharmacies, 81.00 La bout.

S. LACI- LS 3538 et 1540Rue Sta-Cothiéri
ANCE,seu) propriétaire,

ra0;

 

SE

,  
Na. 307.

, Cité de Québsc
TIOTE1-DE-VILLE, Québec, À novembre 1891,

REGLEMENT ;
“Riclement pour amender ley rlslements Nog

EO2, 303 et 300 concernant 1a travers: out
de Québec et ls vilte de Lévis, : re la cie

(Né-ligé en langue fra grise) ha
A une séanco spécisledn asnsed de la cé de
ucher, tenue en l'Hôtel do Vie de GB
time Jour de novewtae nfl Luit cont quatrevingt-Onze, conformément à la loi, et on vertu du
réglemeut passé par ce conseil, ‘en conséqueng
wieelle, ob après l'accoimplis ciment exact
toutes lea formalités prescrites par le stalut en el
casfait of pour LA laquelleavecinbiée sont pré-
sents leg doux tiers des membres clinpos:
couseil o'ost À savoir : mbosant le dit
Son Honneur ionare l’REMONT,
Et MM, les (caus ŸR  IIKAUX,

 

LETELLIER,
LE,

DECHÈNES,
HOBITALLLE,
ANGERS
DAILUEAU,
LUSSIERES,
CHAMBERS,
FOLLY,
GAGNOY,
GIGNAC,
GOUKDEAU,
JAGQUES,
MuWILLEAM,
PARENT,
PAUL,
RANCOUT

MM. les conse'llers

  

  
Test prileuné et Rfatué pi FT le cosci

Quéls‘e et le dit Conseil ordonney weil te la Cité deone Ct slatue comme

 

  

suit :
Section 3,— Les règlements 303 ot 55 pops ;présent dd rés atroce of sans eo wnt parleSection 2 La premidre see fan 1h se

zest aed e ed retrauehans nsSementt toits Jes Its abres oq plus haut et der-c i-seur * et eu leur substituant ‘ca motssutsants ‘* MAHDI te DIX-SEPTIEMX jour de No.
CROIS ie-:1e4 d: relevée" » on ba Citede Quiles, a nile Aprixétant de quatre mille dollars ; 6L au cas où pour“une ralton quelco wus, Lu dite vente ue rent pag** faite le dit jour ainsi fivé, alors La dite sente pi“faite mrardi le vineet-quatrième jour te novembre

courant 1811 memes iu et ipa. °
‘Etnude cr te ue sera regard vine pore“sonne q ti n'aura Pas inode enticed + ming “de‘da pevsinnequi présidera ludite coute, 1x somme

‘ele mille dollars, Et dans le css vu 1. per onne à
“qui le co frat sera accords refine ait de signer“12 dt coutrat, Ja dite sommzie.a a aig we.

    

  

 

   

  

 

  

 

  
Section 3;—<La section dixehaitième à dt vècle

ment No, 202 est am nde en retranchis-st dans le
 dit2 3. ction les mots sulaanis : 52. dies galley

* devront tre vuvestes entout teusp- 0 :r et nult”
ct en leur suv-titcant les suivant : dites
‘salles devro:t tre ouvertes Jour o an udant
‘que Jes bateaux fout le secvice. "
Sectio:t4.—La section 24 chi dit cetemment No

302 0st alhozée et remplicée par Hi aie ste tt 21
Durant la dite traverse ‘l'été, un des dis bateaux
lusesra ia dite ci é pourla dite vit: 2e te dite ville
pour Ly dit= Cité, chaque dix minut ss, 6 des pério.
des svécitlée «dep tis gates heures dt awn Jia.
quit dis heures di soir, du vingt-cing avedau pre.
mier cle septembre, et depuis cu hizeres du matin
Jasin in hemes du err, dit prose septembre
an vin:t.elig novemhy pres laquelle dite heure
en dernier leu om: ce, un dey dits bateaux
Lpsernla dite cite p la dite willy eo nae salt:

Queue Teves
10 11, pp. un, 10h. 15 pu
10h 30. ne 101.45 pou
hope, lhe Line
11 h Wim, 10h, 32 p. et
12h 12h. Soa.
4h, am. Tin We, nn,
2h un, dha. nm,
4 bn

Section hi—Lisection 23 du dit réclement Nos
302 est abrogie et replace paris stivante :

‘+ 25, Penclant la traverse d'hiver, la compignle
fournira deux bateaix qui Jaïs-erons chaque côté
du fleuve toutes ls demi-heures, depris sept beu-
roe di matin juin 80x heures da = 4e, majnd
que Fame Mement ded places ne ts permett
pas. Mu moment gne le pont ile lave <cra formét
au Sault dela Chaudière, un b u devs Inlsse 4
Lévis pour quebue, à l'arrivée € Lvs train rds
gulfer de pa-suxers ct laisser Qué pour Lévis A
des heures convenables pour les départs cs traind”
réguliers de passagers A Lévis, poirva auto tels”
voyages ie soient pas après dix heures du +0ir ét”
quele temps et Li (late le perniettent, *

Section G.—La section 1 dit dit rè:temens No,
3402 est amendde en abrozeant lea items s tivants die
tarif des prix pour le transport des pasazgers et
cffets ete, entre Québec ot Lévis, Items 1, 2 7, 10,
13, 15, 16, 17, 18, 10, 28, 53, 34, 89, 59, 6d ct V1 ot en
les remp'acant  parles items suivants ;

  

 
  

  
   

 

  

   

   

    

   

  
  

   

  
  

 

  

 

  

   

   

      

  

  

 

TARIF
Divan

cte,
10
5
15

[FY]

49
35 Chaque

hosille (chivibon de terre) cheat
cteonductenwr........ “ee 2 40

16 Ohaque voyags (IS niuots
houiîte, charbon de tcrre,che
COMÉUCLOHPLL. 000 fees 29 50

17 Chaque voiture à meudes, cle
et con lucteur Hon charsée.…. 1% a0

to «to 1 Te 103
18 Chagne voiture de brasser

pee qehoval ob conducteur). qu 40
Nen charddo.... 2.00. i 5

19 Hêtea à cornes, chacune. . lt 2
98 Chague qnart d'oignons, potiime-,

poires, biscuits, farine, riz, gras,
farine de maïs, pas hanes
(HENOS). cena ce sonrance ne rece 00e 5 8

83 Farine, café, soi, gawdriole, pati
de hin, fare de ais, tonrteaus
de coton, grains de toutes ep,
Ces, eh sacs Où autrement
100 ibs. 2 4

38 Chaque barrin
virots) ae vin,
liqueurs gpiritucies , 40

30 Chaque elemi-barrique (10
où enviroys) do vist, vinai
hiquevre spirituessos ta >

09 Chaque piano... “es on [Al]
vu Chwque voiture de arent,

chargée, aver conducteur nou
GUATFEUILR Lee soc 000005 sos cua0ces CH 10

€1 Maeriaux de toute sorte, foniliy,
roules ou laminés, boîtes de Fe
Blanc, «de tôle, de vitres où diac
doise, barilsde peintire, mastic,
rouleaux de cuir, chaineiel cor.
des, par 100 Iba ou fraction de ; 5
Waoa anoses sans 00000 q* TS PREMONT, |

[Attestée) 0 Mae. 4
(L.S.) H. J.-J. B. CITOUINALD,

Greitier ce Lu Cité.
Québes, 9 novembre 1801.

Burean du Grettior
de ta Cite Motelette- Ville

Québec, 9 novomtre 1591.

Contrat de la Travorse
ENTRE ;

QUEBEGet LEVIS |
AVIS PUBLIC est parte présent danné que
Le droit exciueif de traverser les p'assijçers, mar

ehancises, animanix et objets quelcongies, entre is
dite cité de Q.rèbce et ta ville de Lévis pendant un
terme de neuf ans, à être compté du premier Joue
de mai prochain, mil huit cent quatre-vingt douxe
(Is92)scra vendu eb adjugé par encan mulliv au plus
haut et alernier enchérisseur, MARDI le UIX-

SEPTIEME jour Je NOVEMBRE courant (189) à
trois heures de relevée, à l'Hôtul-de-Ville, enls cité
deque, la mise À prix étaut de quatre mile

dollars.
Nulle enchère ne sera reçue d'aucune personne

qui n'aura pas déposé entru les mainsife celui ad
présider à la dite vente, lu sommy do nulle dal

ars,

      

Et dans le cas où Ia personna à qu’ lo contrat sers
accordé refuserait ste signer lo dit contrat, Ia dite
eomine sera confimquée. "
Ft dans le cayous pour une raison quelcamue, i

dite vonta ne serait pas faite le dit jour ainsi ft
O7 novembre 1851) alors la dite sonte sem faite
MANDI le VINGT-QUATRIEME jour de NOVEX-

BE 1891 aux même heu et heure ct enjetlo aux

memes termes,vontitions, etc, mentionnés ei-dessuë
pour Ia suscite ven:edhr 17 novembre (st, ù

Le montant du pris de vente eb adjutication de
In lite traverse sera paye par l'aujuuhicataire AU Leds,
sorior cle la cité de Quétice, À son latean, à 1'Hoe

tel-dde-Villo, en deix quiements exsux, le premier

d'août et le brumier de novembre de chaquo année;

et À Ctrc ainsi contimites pendant ba durée des dites,

neuf années, le premier puilcmen-dvant so faire
premier d'août wil huit cent quatro-vingbdonre.

>(1602
Viogt-eing pour cent du loyer dela premièrs.

annéesera vase inumédistement apres l'adfuJicas
tion.

Par ordre Ç ve
H.J. J. 5. CIIOUINARD,

Grether du fa Citd.
emsottQuébec, § novembre 1501.ee

: {CULPTEUR i
* = . +

Goindesriies’Aragoet Albert
SAINT-SAUVEUR.

» Se chargera de tout contrat pour prrachèrement ;

d'intérieur d'Eglise ou de tonte antra édilze on -

‘nulsorie, charpente et sculpture ca tout mente. ih
nements en bols, platre ou composition, Scalp oat
‘de motiètes pour forte cuivre et plomh, plates
toute autre compotion. .
Je plus, il contectionna es autels, tabermaolek

contussionaux, banquet fei, ovilances, pi oct

chaires, balusiradez, etc, ‘Aussi atatnes cit

plombées, déconpage, torrnage et orags Bo Ps
musile d’un pouvoira vapeurs.Ouylitionstaciles a.

visite ost respectucisemenseollicitée. gi


